
L'épouse du président Peron
dans la Métropole horlogère

Ambassadrice d'Argentine...

Mme Peron à Berne
Notre photo : La réception à la gare de Berne. On reconnaît de gauche à droi-
te, le conseiller de légation d'Argentine, M. Cuttat, Mme Petitpierre , Mme Pe-
ron et le conseiller fédéral Max Petitpierre , notre ministre des affaires étrangères

La Chaux-de-Fonds, le 6 août.
Au moment où ces lignes paraîtront,

Mme Peron, la charmante ambassa-
drice d'Argentine et épouse du prési-
dent de ce pays , sera dans nos murs.
Elle visitera vers 11 heures du matin
la f abrique Movado, apr ès avoir tra-
versé en automobile la Vue-des-Alp es.
Une f ois cette visite terminée, Mme
Peron se rendra au Saut-du-Doubs où
un déjeuner sera of f er t  en son hon-
neur. Visite strictement p rivée et or-
ganisée p ar le Dép artement p olitique
en corrélation avec la Chambre suisse
de l 'horlogerie.

Inutile de dire que c'est avec un vif
plaisir que les Chaux-de-Fonniers ont
app ris que la « première dame » d'Ar-
gentine leur f erait l 'honneur de visiter
une de leurs f abriques. D'abord parce
qu'Us accueillent touj ours volontiers les
étrangers de marque. Ensuite parce
qu'ils sont heureux et f iers de montrer
à ceux qui s'y intéressent cette indus-
trie qui est à la f ois leur p rincipale
ressource et l'aff irmation d'un ata-
visme ingénieux transmis à travers de
nombreuses générations.

A * *

Nous avons p ublié ces jours-ci de
nombreux articles sur le périple euro-
p éen qu'accomp lit actuellement l'é-
p ouse du président de la République
argentine. Ambassadrice de grâce,
Mme Peron conquiert par son sourire
ray onnant. Ancienne star, elle s'est vu
conf ier le soin de rallier à l'Argentine
des sy mp athies dont ce pay s n'avait
p eut-être pas autrement besoin, mais
qui sont toujou rs pr écieuses lorsqu'il
s'agit d'asseoir un étonnant rétablisse-
ment politique et diplomatique. Notre
ami Pierre Girard a rappelé il y a
quelque temp s la genèse des revire-
ments qui se sont opérés à Buenos-
Aires. Dernier pays à déclarer la
guerre à l 'Axe , l 'Argentine s'était vio-
lemment heurtée aux Etats-Unis dont
elle n'accep tait p as l'emprise écono-
mique et militaire. Puis vint M. Peron
qu'on qualif ia de dictateur aussi bien
à droite qu'à gauche et qui vit se dres-
ser contre lui tant f ascisme que com-
munisme.
(Voir suite page 3). P. BOUROUIN

Uii lakir sa lait percer le uenire sans douleur...
Un cas extraordinaire

...et oe n'est pas une supercherie I

Depuis h printemps dernier, un fa-
kir hollandais du nom die Myrin Daj o.
nom qui signifie « Fidélité et Foi »,
étonne le public suisse en se faisant,
en publie, transpercer par des épées,
qui ne paraissent lui causer aucun e
douleur et ne provoquent pas 1a moin-
dre effusion 'de sang.

Pour rendre le spectacle plus sen-
sationnel encore , le manager de ce
fakir avait imagin é d'utiliser une lame
creuse dans laquelle il faisait passer
Un courant d'eau qui traversait ainsi
le corps du phénomène.

Ce dernier fuit soumis à un examen
approfondi à l'Université de Zurich ,
des professeurs et des étudiants en chi-
rurgie constatèrent qu 'il ne s'agissait
pas d'une supercherie . Les maîtres de
la science furent même très impres-
sionnés par le mystère de ce corps
humain dont le foi e, le coeur, l'esto-
mac supportent des blessures normale-
ment mortelles. On nota simpl ement
que le Hollandais, pendant les expé-
riences, prenai t un teint livide tandis
que la sueur perlait sur son front.

j D'après lui . son « invulnérabilité »
s'explique par la profonde concentra-
tion mentale à laquelle i.| procède
avant ses expériences. Il affirme se
mettre ainsi à l'abri de la douleur en
paralysant le circuit de circul ation du
sang au point de supprimer tout ris-
que d'hémorragie.

Myrin Daj o a profité de soo succès

pour entreprendre une grande croisade
par la parole en faveur de lia paix.

« De même, disait-il , que j e me re-
fuse à la 'douleur, les organismes in-
ternationaux peuvent, par un acte de
volonté, se refuser à faire la guerre
au nom des pays représentés en leur
sein. Et ou doit pouvoir j uguler les
drames de l'humanité comme j e domp-
te moi-même mon sang. »

Une épée tordue
Un jour tout récent, cependant, un

accident s© produisit. Une épée mal
dirigée glissa sur un os, pénétra dans
un muscle et elle se courba . Op vit
pour la première fois le fakir perdre
connaissance en public. U ne fut pas
le seul , du reste, car de nombreuses
femmes, ce soir4à , tombèrent en syn-
cope. Mais trais Jours plus tard , la
victime pouvait reprendre sa tournée.

Les autorités zurichoises s'émurent.
Et , après plusieurs plaintes sur les in-
convénients qu 'il y avait à laisser les
foules se repaître quotidiennement
d'un « miracl e » qui pouvait avoir une
fin tragique , e_les interdirent an fakir
de se produire dans le canton de Zu-
rich.

Myrin Dajo s'est réfugi é en Thurgo-
vie où les Zurichois, alléchés par l'in-
terdiction de leu rs autorités , se dépla-
cent en musse pour le voir.

Car il y a maintenant pour eux l'at-
trait du fruit défendu.

La guerre de l'or est déclarée
Premier champ de bataille : Bombay

De Tanger à Bassora les bourses
de il'or sont en effervescence, à la sui-
te d'ordres de vente massifs donnés
par les Russes et d'une combre-offen-
sive immédiate des Anglo-Américains.
Ainsi s'est déclenchée , dans un nou-
veau domaine, la lutte d'influence en-
tre les Anglo-Saxons et les Slaves.

Bombay , aux Indes, avait un marché
libre de l'or. Un nombre appréciable
de tonnes d'or en lingots s'y négociait
chaque année. La procédure était sim-
ple. Le vendeur demandait aux auto-
rites une licence 'd'importation pour
son or. Si elle étai t accordée, il en-
voyait ses lingots qui étaient vendus
au pins offrant . Les licences n 'étaient
accordées qu 'à des particuliers . Un
gouvernement n'avait pas le droit de
vendre de l'or à Bombay, directement
ou indirectement.

L'Intelligence Service enquête
Or, ces derniers temps, divers par-

ticuliers avaient fait leur demande.
Sur le nombre , plusieurs étaient do-
miciliés à Téhéran . Ce pet it fait alerta
l'Intelligence Service anglais.

(Voir suite Pag e 3.)

Que va-t-il alors se passer?
Les articles économiques sont sous toit

Espérons que le peuple aura véritablement son mot à dire
au sujet des nouvelles mesures envisagées

(Corr. p articulière de « L'Impar tial »)
Berne, le 6 août.

Après aivoir aib-oiiiù'imment comim-en-'Jé les
résultats de ia double votation dfU 6 j 'iiil-
tet, spécialement ceux concernan t les arti-
cles économiques , les j ournaux ont fai t si-
lence sur ce problème qui a -si fort agité les
esprits. Que va-t-il se passer, maintenant
que les dits articles économiques sont sous
toi. ? C'est ce que nous allons rappeler
¦brièvement.

On sait que la votation sur les articles
économiques n 'a pas -donné des résultats
aussi nets que pour l'assurance-vieillesse
et survivants. Un dami-mi'lion d'électeurs,
ou peu s'en (fa-ut , ont -refusé leurs suffrages
à oe proj et. On ipeut présumer que certains
d'entre eux l'ont fait par ignorance du
'Jexte qui leur étai t soumis — parce qu 'ils
se sont reiîiusés à l'examiner en -détail . Mais
nombreux sont aussi ceux qui , en votant
« non », ont voulu barrer la ir-oute -à l'étatis-
me.

Le Conseil flédéral a donc été autorisé
à légiférer dans le domaine économique.
L'article 31 bis M donne la compétence de
« prendre des mesures pour sauvegarder
d'importantes bra nches économiques ou
professi ons menacées dan s teur existence ».
Dans une périod e comme celle que nous
traversons, des mesures de ce -genre n 'ont
évidemimen 'J pas leur raison d'être . Les en-
treprises marchent à plein ren dement, et
ii n 'est pas à craindre que l'on fasse appel

'pour le moment à l'aide de l'Etat. D'ail-
leurs , M. Stampfli s'est solennellemen t en-
gagé, on s'en souvient , à n 'intervenir dan s
l'économie privée qu 'avec la plus grande
circonspection^

La législation agraire-
La situation se présente de façon t'rès

différente pour les lois qui peuvent et de-
vront être élaborées, dans l'intérêt géné-
ral , sur la base des nouveaux articles éco-
nomiques. Cette disposition concerne avant
tou t -r.agricui'jure. L'artiole 31 bis deman-
de à la Confédération de prendre des mesu-
res pour conserver une forte population
paysanne, assurer la productivité de l'a-
griculture et consolider -la propriété ru-
rale.

(Voir suite p age 3.)

Le lieutenant Mountbatten, instructeur de marine

Après les fiançailles de la princesse Elisabeth , on apprend du Palais de
Buckingham que le futur prinoe-consort anglais , lieutenant Philip Mountbatten, a
repris son devoir d'instructeur de marine. — Voici la dernière photo du lieute-
nant Philip Mountbatten officiant en qualité d'instructeur de. marine, au centre

de Corsham.

/ P̂ASSANT
Après le « Daily Mail » de Londres,

l'« Excelsior » de Mexico...
Excelsior , excelsior...
Toujours plus haut, toujours plu«

beau...
Voici , en effet, ce que ce confrère du

plied du Popocatepetl nous envoie SOUJ
forme de reportage signé par M. Armen-
dariz , qui voyage actuellement en Euro-
pe.

...Des êtres laids, dit-il, il en exis-
te partout et ici, en Suisse, l'indice
de lia laideur semble être extrême-
ment élevé... En France, en ûrande-
2Bretagne , en Suisse, lia stature
moyenne ne dépasse guère 1 m. 50
et est même un peu moind re en gé-
néral... Les Suisses travaillent et si
les sources du travail tarissent, aJors
ils consacrent leur activité à tirer de
l'a rgen t de tous les étrangers Qui
arrivent sur leur sol. Car l'histoire
de l'unité des Suisses est une pure
convention vu qu 'ils s'insultent les
uns les autres et se blessent (mutuel-
lemen t avec le plus grand mordant ;
mais lorsqu 'il s'agit de la bourse des
étrangers, ils sont tout à fait unis
pour leur soutirer jusqu'au dern ier
centime , quoique cela se passe sans
procédé violen t mais , au contrai re,
avec force sourires e'J courbettes...

Ce fils des Aztèques va décidément un
peu fort , aussi bien en ce qui concerne
l'aspect physique de l'Helvète mâle et
adulte que pour ce qui touche à nos qua-
lités morales. Passe encore que nous ne
soyons pas tous des Adonis ! Ça. nos
femmes nous le disent assez volontiers,
surtout une fois que nous les avons épou-
sées. Mais comparer le peuple suisse à
une peuplade d'anthropophages qui ne
cessent leurs querelles sanglantes qu'à
l' airrivée d'un miiissionnaire dodu c'est
exagérer nettement les choses. Si nous
pouvion s nous mettre d'accord aussi fa-
cilement il y a longtemps 1 ° que ça se
saiurait et 2° qu'on utiliserait ce moyen !

Quant à nos capacités de ptrofiteurs
M. Armendariz s'est fait remoucher là-
dessus promptement et avec vivacité. En
effet, M. Bâtes, dans la « Tribune de
Genève » ne lui a pas, envoyé dire que
sii les débiteurs étrangers de la Suisse
tenaient mieux leurs engagements finan-
:iers, peut-être pourrions-nous facilement
renoncer au tourisme ... De gros capitaux
suisses, par exempl e, ont aidé à construi-
re les chemins de fer du Mexique. Or ces
capitaux pour la plus grande partie ont
até perdus parce que les emprunteurs ,
dont l'Etat mexicain , n'ont pas tenu leurs
engagements !

Ainsi donc, ce M. Armendariz, qui
nous envoie des fleurs et nous traite de
pillards est t avant tout un complice du
pillage de l'épar gn e helvétique , dont son
propre gouvernement s'est rendu coupa-
ble...

Ça ne nous empêchera pas de préten-
dre que le Mexique est un pays charmant
où il n'y a j amais de brigands et où la
largeur des sombreros ne s'explique nul-
lement par le désir de cacher une quel-
conque laideur...

LA pire. Piquerez.
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PRIX D 'ABONNEMEN T
Franco pour il Suisse:

1 an Fr. 14.—
« mpli » 12.—
i mois .......... » 6.—
1 mol » 2.10

Pour l'Etranger;
1 an Fr. 52.— 6 moll Fr. 27.50
1 molt » 14.50 1 molt > 5.25
Tarift réduits pour certain! pays,

te rensei gner à nos bureaux.
Téléphone 2.28.94
Chèques postaux:

IV b 325, La Chaux-de-Fond»

MercredB 6 aoàt Ï94l

PRIX DES ANNONCES
La ChauH-de-Fond» 15 d. I* mm
Canton do Neuchâtel

et Jura bernois il et le mm
Suisse 18 ct. le mm

(minimum 25 mm)
Réclame» , ... .10 ct. lo mm

XPV Régie extra • régionale
|4TM «Annonces-Sulstet» S. A.
\J$V/ Genève, Lausanne et suce.

Effet de la chaleur
Un fl âneu r rencontre sur le boule-

vard un vieux Parisien.
— Pas encore parti ? lui dit-il. en

manière de salut.
— Je ne pars pas. répond l'autre.

Je me pars j amais. Je n'ai j amais quitté
Paris que contraint.

— Mais on y ouiit...
— J'y cuis.... mais j'y reste.

Echos

Après de laborieux pourparlers, l'ordre de cesser le feu a enfin été donné en In-
donésie , lundi à minuit — Voici sur notre photo , une compagnie indonésienne.
En fait d'armes , elle devait se contenter de lances faites de bambou ou de fusils
pris aux Hollandais. On comprendra mieux les nombreux succès remportés par

les troupes régulières de la reine Wilhelmine.

Fin de la guerre en Indonésie
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MAZO DE LA ROCHE

— Venez, le vais vous montrer la chambre
de Palmer. Ce sera la vôtre pendant aue vous
serez ici. Vous ne ressemblez pas un brin à
mon frère . Janet dit qu 'elle espère aue vous
vous conduirez mieux aue lui.

— J'essaierai, dit Marc gravement.
Il se laissa entraîner un peu partout par Ho-

ney-Lou. Comme il aurait aimé que Palmer fût
là ! Quel plaisir ils auraient eu ensemble !

La chambre de son ami lui plut. 11 remaraua le
grand nombre de livres au'il possédait, la plu-
part tout à fait neufs.

— Mon frère , dit Honey-Lou. a un complet
amrlais et une cravate aue maman lui a rappor-
tés la dernière fois qu 'elle est allée à Londres.
Ce sera mon tour la prochaine fois, mais j 'achè-
terai mes vêtements & Paris. Descendons. On va
dîner. Avez-vous faim ? Moi ie suis affamée . Je
n'ai pas PU prendre mon petit déj euner , j 'étais
trop excitée. Camille les accueillit «aîment dans
le livinsr-room.

— Venez, enfants, s'écria-t-elle. le café et les
sandwiches vous attendent.

Elle les entoura chacun de se* bras.
— Comment trouves-tu notre maison. Marc ?
— Je la t rouve très belle, répondit-il soudain

intimidé.
De voir Camille et Robert avec leurs filles lui

donnait l'impression d'être un étranger.
Janet lui offrit des sandwiches.
— Lesauels oréférez-vous ? demanda-t-elle.
— Oh 1 n 'imnorte lesauels.
Il avait faim. Les sandwiches et le café étaient

délicieux.
— Oh ! C'est merveilleux de se retrouver chez

soi. s'exclama Robert, en embrassant Honey-Lou
qui s'était perchée sur le bras de son fauteuil.

Il essayait de distraire son esprit de la pensée
de Palmer. mais le .visage tendu du petit garçon,
quand ils s'étaient dit au revoir, ne cessait de
le hanter . Il caressait les tresses d'Honey-Lou.

— Ou'allez-vous faire de Marc ? demanda-
t-il. Vous devriez l'emmener voir le terrain de
j eux et les lardins.

— Très bien. Pouvons-nous aller au cinéma ?
— Je crois au 'il y a des choses aue Marc pré-

férerait.
— Il fait trop froid pour faire autre chose et

j e voudrais voir le Magicien d'Oz.
— Elle l'a déj à vu deux fois, dit Janet.
Honey-Lou la fixa.
— Je veux le revoir.
Robert mit la main à sa poche.

— Je vais donner de l'argent à Marc.
Il lui tendi t un dollar.
— Merci. Monsieur. — Il retourna la nièce

dans sa main. — Combien cela vaut-il ? A peu
près 4 shillings ?

— C'est un dollar ! dit Honey-Lou d'un air
moqueur. Vous ne reconnaissez donc pas un dol-
lar ?

— Si tu n'es nas plus polie, dit Camille sévè-
rement, tu resteras à la maison.

— Heureusement que vous êtes de retour, re-
prit Janet. elle devient absolument insupporta-
ble.

Honey-Lou prit la main de Marc tandis qu 'ils
suivaient Beacon Street. Un nâle soleil éclairait
les façades sombres des maisons cossues. Marc
était ravi. Il serrait la main d'Honey-Lou dans
la sienne. Le petit lac. dans le j ardin public.
était caressé par le vent. Quel ques enfants vê-
tus de costumes d'hiver j ouaient par groupée ou
se promenaient avec leurs nurses sous le»; arbres
dénudés. Des niantes printanières poussaient de
timides bourgeons au-dessus de la terre froide.
Des femmes en manteau de fourrure étaient as-
sises sur les bancs les plus ensoleillés. Les om-
bres des rameaux se louaient au travers du
sentier.

« Comme c'est drôle, pensa Marc ici le prin-
temps est à peine commencé ! »

Il se souvint des j ardins de Kensington et du
matin où il avait couru dans les allées. Ce de-
vait êtr» environ trois semaines auparavant

Comme les arbres étaient déj à touffus , là-bas !
L'aubépine était en boutons et les nlates-bandes
de j acinthes roses et pourpres se détachaient sur
l'émeraude du gazon. Il se souvint des enfants
tête nue et nieds nus avec leurs vêtements fau-
ves, roses au mauves, circulant dans leurs petites
voitures ou roulant leurs cerceaux.

— Dites-moi donc. Honey-Lou. demanda-t-iî.
à auel moment avez-vous le orlntemos. ici ?

— Attendez , vous verrez. Il viendra nour de
bon et il sera long. Vous serez presque grillé.

En traversant la rue la fillette insista nour
acheter des cacahuètes qu 'elle voulait donner aux
pigeons.

— Mais votre nère ne vous l'a pas permis,
dit Marc.

— Ou 'est-ce que ca peut faire ? Il m'a donné
de l'argent, n'est-ce pas ?

— Non. il me l'a donné à moi. Vous devez le
dépenser comme ca me plaît ! dit Marc.

Mais il céda. Ils donnèrent à manger aux
pigeons et le petit garçon aurait continué avec
j oie à regarder les passants les Italiens oui
criaient et se querella ient . les négresses habil-
lées à la dernière mode et surtout ï* ieu de
« base-bail » prati qué dans un cein .Mais il au-
« base-bail » prati qué dans un coin. Mais i! au-
rait tout loisir d'errer vdans les rues et de se
renseigner sur le palais du gouvernement avec
son dôme doré Pour l'instant , il se laissa con-
duire oar Honey-Lou voir le Magicien d'Oz.

(A suivre J

Faux parents
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jyjj Iggjp , Tirage à Sainte-Croix

•employé de bureau
Industrie de La Chaux-de-Fonds
engagerait un employé de bureau
capable, expérimenté, ayant de
l'initiative, pouvant travailler seul.
Situation très intéressante, avenir
assuré. Langue maternelle: le fran-
çais. — Faire offres sous chiffre
Q. H. 13056 au bureau de L'Im-
partial.

Nettoyages
Nous cherchons pour l'en-
tretien du central automati-
que une personne de con-
fiance, disposant de 3 à 4
heures, chaque soir dès 18 h.
S'adresser a l'Administrateur

postal.

^Mettez-y de l'huile...

€n 1555. Jean Cardan invente
un dispositif qui permet aux objets,

f ixés aux pa rois des navires,
de rester d'aplomb malgré tangage et roulis.

Le cardan est, auj ourd 'hui, un élément
essentiel de l'automobile.

(SHELL)

... de l 'huile kj u6ll, bien entendu.

Fabrique de fournitures d'horlogerie située
au bord du lac de Neuchâtel engagerait de
suite

un décolleteur
un aide-décolleteur

Faire offres sous chifire P 5150 M à Pu*
bllcltas, NeuchStel.

( ^
On demande

1000 montres de poche
boîtes nickel chromé 12 ou 16
size, grandeur américaine, en
7-15 à 17 rubis. Livraison au-
tomne 1947. Eventuellement
mouvements seuls.
Offres Marc Nicolet & Co,
Parc 107, La Chaux-de-Fonds.

13156

V )

Nous engageons de suite:

Employées de fabrication
Remonteur-acheveur
RégleUSe pour petites pièces

Emplois stables et bien rétribués
Entrée Immédiate ou à convenir

M ___
A proximité de Nice, une

grande carrière
de pierre dure est à vendre, 133.000 m1-
avec outillage. — Demander rensei-
gnements détaillés à Alb. Michel ,
rue Basse 34, Bienne. 13199

* W

Ouvrières
d'ébauche
pour perçage, fraisage, étampage

seraient engagées par les

Fabriques Movado
Se présenter rue de la Serre 116

1 1  ¦ ¦ "'¦¦¦ ^̂ ^̂ *~ '< "'  ' ' ' ' ¦ —¦¦¦!¦¦ 
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( ^Employé(e)
40-50 ans, connaissant tous les travaux
de bureau , trouverait place stable dans
commerce d'alimentation. Entrée de
suite ou à convenir.
Faire offres manuscrites avec référen-
ces et prétentions sous chiffre M. D.
13202 au bureau de L'Impartial.

f Employé (e) de bureau
pour l'acheminement des commandes, sortie et
rentrée du travail , payes et caisse de compensa-
tion, facturation , demandé pour époque à con-
venir. Place stable et d'avenir pour personne
sérieuse pouvant travailler seule.

Ecrire sous chifire C. M. 13208 au bureau
l de L'Impartial. .

Décotteur
Acheveur

connaissant la mise en marche

Régleuses
sont demandés pour travail à l' atelier. On sortirait
éventuellement des réglages à domicile. Se présenter
samedi excepté, à

Fabrique Mondia
Rue du Parc 148.

A C H E V E U R
CONSCIENCIEUX pour ancre 5V«-10V» est
demandé pour travail au comptoir.
Faire offres à Q. Benguerel fils, rue Jacob-
Brandt 8.

_
—! 

Fabrique d'horlogerie SE,
cherche pour de suite ou époque à
convenir

habile SliiSPiJS
connaissant le français et l'allemand à
la perfection , ainsi que bonnes notions
d'anglais. Préférence sera donnée à
employée possédant son diplôme de
maturité commerciale.

Faire offres sous chiffre P 16740 F,
avec prétentions de salaire, à Publi-
citas, Neuchâtel.

\ -

Meubles anciens
Vente - achat, W. Billieux
antiquaire, tél. 2 20 25, Da-
niel - JeanRichard 37, La
Chaux-de-Fonds. 14249

lïlonires,Rfiueils,br?ectt
glaces. — Réparations garan-
ties. — S'adr. M. Abel Aubry,
Numa-Droz 33," tél. 2.33.71

Homme de peine ch
p
a°uv

ge central au centre de la
ville est demandé chaque
jour. OHres avec prix et ré-
iérences sous chiffre E. M.
13174, au bureau de L'Im-
partiaL 

Femme de ménage chcehre
heures régulières chaque Jour
(entretien de bureau). — Of-
fres avec prix sous chiffre
C. J. 13112 au bureau de
L'Impartial.

Bonne couturière 5§
Journées ir. 2.— de l'heure.
— Ecrire sous chiffre A. J.
13114 au bureau de L'Impar-
tial.

Pharnhnn simple est deroan-
UlldlllUI 0 dée, si possible
Place du Marché, Versoix ou
Charrière. — S'adresser à M.
Schorpp, Moulins 7.

Phamhno Jeune homme
Oildlll iJI C. cherche chambre
meublée pour le 15 août. —
S'adresser au Salon Brossard
coiffeur , rue de la Balance 4
tél. 2.12.21. 

A ln i lPf 1 cllambre meublée ,
lUUCl ou non avec pen-

sion prés de la gare, à mon-
sieur d'ordre et sérieux, tra-
vaillant dehors si possible ,
absent le dimanche. — Ecrire
sous chiffre N. D. 13106, au
bureau de de L'Impartial.

A \ionripn poussette bieu-
VCIIUI C marine, bon état ,

Fr. 100.—. S'adresser Prome-
nade 11, plain-pled, à gauche

Beau vélo »™6o.-?î
S'adresser au bureau de
L'Impartial. 13128

A vendre T£S&B2£
langarie Chs Amsler, Char-
rière 13. 13104

: ON ENTREPRENDRAIT

tous travaux de

soudures,
polissages
et tôlerie

Faire offres sous chiffre L. R.
13121 au bureau de L'Im-
partiaL

A VENDRE

Citroën
couleur noire
traction avant parfait
état de marche, taxe
et assurance payées
pour l'année. - Télé-
phone 2.40.44, entre
18 et 20 h.

Jeune fille
aimant les enfants, trouve-
rait place dans bonne fa-
mille pour s'occuper de 3
enfants et aider au ménage,
à côté de la bonne.

Entrée ler septembre ou à
convenis.

Offres sous chiffre X. Z.
53095 au bureau de L'Im-
partiaL

MûM&K&i
Pour aHaires régulières, Je
cherche à acheter par gran-
des quantités:

In 11 *" cal. métal chromé,
1(1 |2 iond acier formes
rondes pour hommes, ancre
15 rubis, cadrans argentés,
heures dorées ou relief doré

511 '»• cal. chromé, fond
\ .  acier, rect. à gonds,

anses 81, anses à cornes, an-
cra 15 rubis, glaces optiques
ou plates épaisses.

511 "' dito en plaqué
J4 fond acier.

Adresser offres avec prix
sous chiffre A J 13132 au
bureau de L'Impartial.



L'épouse du président Peron
dans la Métropole horlogère

Ambassadrice d'Argentine...

(Suite et f in)

Peut-être était-ce p arce que le
colonel Peron appuyait son régime,
au reste légal et constitutionnel , sur le
par ti des «sans chemise » ! Quoi qu'il
en soit, depuis l'arrivée à Buenos-
Aires d'un nouvel ambassadeur améri-
cain, M. Messersmith, les deux gou-
vernements se comprirent mieux. Ils
s'et f orcèrent d'ap lanir les diff icultés
et les malentendus.

En même temps , le p résident Peron
renouait avec l 'URSS aussi bien qu'a-
vec la Yougoslavie , la Roumanie et la
Tchécoslovaqu ie. Mais le sommet de
l'évolution po litique argentine est cer-
tainement constitué par h message du
général Peron, intitulé « Message au
monde » et qui app orte une approba-
tion totale aux prin cip es pr oclamés pa r
le président Truman et M. Marshall.
Cela suff irai t  à exp liquer pour quoi de-
puis, Moscou et ses amis considèrent
l 'Argentine d'un œil plut ôt méf iant et
n'apprécient p as par ticulièrement les
utiles contacts que ce p ays peut nouer
grâce au voyage et à la « dipl omatie
de f inesse » de sa « f irst Lady ».

* * *
Nous ignorons évidemment quels ont

été les résultats du voyage de Mme
Peron dans des capitales aussi d if f é -
rentes d 'inspiratio n que Madrid, Rome,
Paris... et Berne... On suppose — et
cela Mme Peron elle-même l'af f i rme
— qu 'il s'agit avant tout du renf or-
cement des relations amicales de sa
patri e avec les pay s latins du Vieux
Continent. L 'Argent ine serait décidée
à f aciliter à l 'Italie son redressement
par des crédits importants, des den-
rées alimentaires , des po ssibilités d 'im-
migration enf in , qui ne sont point à dé-
daigner p ar une nation aussi éprouvée
que notre voisine du Sud . Cest dans
le malheur qu'on reconnaît ses vrais
amis ! Là , le geste de l 'Argentine a
quelque chose de f raternel qui ne sau-
rait , être sousestimé.

Quant aux tractations avec notre
pays , il est j uste de dire qu'elles se-
ront touj ours f acilitées par les très
anciennes et cordiales relations déjà
existantes. Ce n'est p as d'hier que les
Suisses connaissent l'Argentine et le
rôle jo ué pa r ce p ay s tant au point de
vue économique que commercial . Qua-
rante mille de nos comp atriotes ont du
reste trouvé dans cette république,
lointaine hier et toujo urs p lus pr oche
auj ourd 'hui , une nouvelle existence,
une nouvelle pat rie et de nouvelles
raisons de vivre. Ils y ont créé des
entreprise s p rospèr es, ils y sont aimés,
appréciés et respect és. Notre horloge-
rie enf in a créé un débouché important
dans ce poin t privi légié du Sud-Amé-
rique où l'on travaille avec acharne-
ment et où l'on aime la p récision. C'est
dire que les Montagnards eux aussi
ont des raisons de saluer avec p laisir
cette « dame-qui-vient-de-lo in » et qui
repr ésente une contrée où le pr oduit
de leur travail est particulièrement
estimé.

? « »

Aj outons â cela que st le blé, la
viande et l'huile de la Répu blique ar-
gentine sont plus que j amais nécessai-
res aux peuples besogneux de notre
vieux continent dévasté , il est de sim-
p les gestes d'amitié qui touchent.

Cen est un que de voir celle qu'on
appelle « la première Samaritaine de
l 'Argentine » — par ce qu'elle se dé-
p ensa sans compter po ur venir en aide
aux humbles et aux déshérités — ap-
p orter à l'Europe une incarnation déli-
cate du f ameux « charme argentin ».
Par son aspect spe ctaculaire, le voyage
de Mme Peron avait déjà f ourni pas
mal de copie aux journ alistes. Il f era
sans doute rêver aussi toutes celles
qu'intéresse une destinée f éminine mo-
derne parmi les plus extraord inaires
que l'on connaisse. On a dit que l'ascen-
sion f ulgurante de Mlle Evita Duarte
p longeait dans l'extase toutes les midi-
nettes d 'Argentine ! S ans doute ce
p ouvoir de séduction s'étend-il auj our-
d'hui largement au delà des rivages
sud-américains... Beaucoup de nos jeu-
nes horlogères. penc hées sur l 'établi ,
regarderont en tout cas avec un in-
tense sentiment de curiosité p asser
celle qui, d'une brillante carrière à la
radio et au cinéma, sut f aire le trem-
p lin d'une rapide et pr estigieuse car-
rière politique. Qu'elles ne s'y trom-
p ent pa s toutef ois ! Le sourire rayon-
nant cache par f ois des luttes singuliè-
rement ardues. Et la conquête du p ou-
voir réclame dans les p ays neuf s , avec
de l'audace et du caractère, un tempé-
rament d'une trempe pe u ordinaire. Ce
oui nous p laît en la f emme du pr ési-
dent Peron, c'est que vedette de ciné-
ma on jour naliste, présid ente ou minis-
tre, elle est la p remière collaboratrice
de son mari. Tournée vers les aspects

les plus modernes de la vie et du
p ouvoir, elle a su conserver un contact
étroit avec le peuple. Sa p olitique so-
ciale active démontre qu'elle est hu-
maine et comprend l'avenir.

Puisse- t-elle donc trouver chez nous
ce qui répond à son intérêt d'observa-
trice, à sa curiosité de f emme et à sa
mission d'ambassadrice.

C'est là ce que nous souhaitons de
plu s sincère et de p lus f ranc au sujet
du p assage de l 'épouse du Président
Peron au p ays de la montre.

Paul BOURQUIN.

P. S. — Le geste accompl i lundi à
Berne par trois membres du Parti du
Travail, qui lancèrent une tomate qui
atteignit M. Petitpi erre, est d'une mu-
f lerie inqualif iable et que réprouve
l'immense majorité du peup le suisse.
L 'ambassadeur des Soviets à Berne
est lui aussi un hôte et repr ésentant
d'une p uissance autoritaire et dictato-
riale. Se livre-t-on à de telles démons-
trations à son égard ?

Si la Suisse devenait le théâtre de
manif estation de ce goût-là, c'en se-
rait à douter en même temps de la
courtoisie la pl us élémentaire et de
l'esp rit de démocratie qui nous carac-
térise. Esp érons que les trois indivi-
dus arrêtés seront p unis comme le
méritent leur désir de scandale et leur
goujaterie. ,

La guerre de l'or est déclarée
Premier champ de bataille : Bombay

(Suite et f in)

Un enquête ides agents britan-
niques en Perse révéla que les Ira-
niens opéraient pour les Russes et que
les tonnes d'or en lingots provenaienit
de Russie. Quelques j ours plus tard,
sous un prétexte quelconque, la vente
libre die l'or cessait à Bombay. Les
licences n'eurent même pas besoin
d'être refusées.

Naturellement, la partie nie s'arrêta
pas là . A Bassora et à Bagdad, f y
avait également des marchés d'or. Des
lingots nombreux y apparurent, mais
'des agents britanniques vérifiaient les
ventes ©t pistaient les vendeurs. Le
24 iuillet , une courte dépêche annon-
çait que la vente libre de l'or était pro-
visoirement suspendue à New-York et
à Londres. La mesure était prise « à
la demande du Fonds mondial 'de sta-
bilisation des Changes » et n'avait au-
cun rapport avec Bombay. Natuirelle-
memt.

Deuxième champ de bataille : Tanger
Du coup, Tanger est devenu le point

névralgique de la bataille die l'or. Le
marché die Tanger est petit , mais il
est encore — pour combien de temps
— un marché libre.

Il était un temps où l'on croyait que
la Russie, productrice d'or, jettera it un
j our, brusquement, quelques tonnes de
métal précieux sur les marchés du
momde afin de provoquer une panique
qui ferait crouler le inonde capit aliste.
Projet romantique qui ne semble j a-
mais avoir été caressé par les Russes.

Moscou prépare aux Indes
un terrain favorable

Une perspective bien différente in-
qui était les agents anglais aux Indes,
lorsqu 'ils ont pisté les commerçants
iraniens. Celle d'une offensive pro-
chaine de la Russie aux Indes.

Les organisations pro-soviôtiques
aux Indes et notamment le parti radi-
cal et le parti démocrate sont , depuis
la grève du chemin de fer de Bombay,
devenues relativement calmes. Le
j ournal révolutionnaire « L'Avant-
Garde » est même moins enflammé que
d'habitude. Mais pou r les Anglais, c'est
un calme qui précède l'orage. Bt, se-
lon les informations de l'I. S., cet ora-
ge doit se déclencher aussitôt que le
gouvernement hindou libre sera cons-
titué et que les Anglais se seront éloi-
gnés.

Des médecins suisses soignent les
réfugiés juifs

GENEVE, 5. — ag. — Trois méde-
cins suisses viennent ¦ d'arriver à Mar-
seille, où ils sont montés à bord des
trois bateaux sur tesquetls ont éllléi
regroupés les réfugiés juiifs Ils sont
munis d'un matériel pharmaceutique
et chirurgical , et ils fourniront des
soins médicaux aux réfugiés jusqu'au
pont de destination.
. II s'agit d'une mission du comité
international de la Croix-Rouge, à
laquelle les autorités britanniques
ont donné leur agrément.

Des arbres arrachés

Un violent orage s'abat sur
Genève...

GENEVE, 6. — ag. — Un très vio-
lent orage s'est abattu mardi matin
vers 5 h. 30 sur la ville et le can-
ton de Genève. De nombreux et très
gros arbres ont été arrachés. Des li-
gnes téléphoniques et électriques ont
été renversées, de même que des
vergers qui furent spécialement tou-
chés. A la campagne, des toitures ont
été emportés et des hangars dépla-
cés dans une vigne sous la violence
du vent. En ville, des cheminées et
des stores ont été arachés. Les dé-
gâts sont évalués à plus de 50,000 fr.

...ET SUR BERNE
BERNE, 6. — ag. — Mar-dli matin,

après trois semaines de sécheresse,
un orage s'est abattu sur Berne et le
Mittelamd. 2La pluie qui est tombée a
apporté aux cultures une eau dont
elles avaient grand besoin Et les gens
ont accueilli avec soulagement ce
bienfaisant rafraîchissement.

A Thoune

LA FOUDRE SUR UNE FEiRME
THOUNE. 6. — ag. — Mardi ma-

tin, vers 7 heures, une ferme appar-
tenant à la famille Stutzmanm, à
Uebesohi près de Thoune, a été fraip-
pée par la foudre. Elle a été la proie
des flammes. Tous les fourrages ont
été brûlés, mais le bétaiï. en revan-
che, a pu être mis en lieu sûr.

Inondation dans la vallée de Conche

SITUATION ASSEZ GRAVE
MUNSTER, 6. — ag. —Le Munster-

bach est sorti de son lit à la suite d un
violent orage qui s'est abattu mardi
dans la vallée de Conche. Les eaux
ont envahi les prés surtout entre la
ligne de chemin de fer et le Rhône et
près de la station- d'aviation. La situa-
tion est assez grave. Des équipes de
sauvetage sont actuel lement sur les
lieux. 

L'incendie de forêis
d'Iserables

n'est pas encore maîtrisé
ISERABLES, 6. — ag. — Malgré

la pluie, qui est tomb§e en abondance
mardi matin, l'incendie dans les fo-
rêts au-dessus d'Iserables continue à
faire rage. Hu't hectares de forêt sont
en flammes. On a réussi à grand'
peine, à faire monter des pompes à
moteur. Plus de 150 pompiers-sauve-
teurs et une partie de la population
luttent pour tâcher de circonsorïre
le sinistre.

Petites nouvelles suisses
Attention aux trains en marche ! —

Une j eune fille, Marguerite Zimmermann,
17 ans, qui avait saaité du train en marche,
il y a quelq u es j ouir ,©n gare de Lwcerne,
est -d'écédiée 'des suites de ses blessures.

— Elle se casse la j ambe et meurt. —
Une veuve de 72 ans, Mme Rosa Baertschi,
de Sursee, qui s'était cassé une j ambe en
tombant!, a succombé peu «près.

— Une f erme incendiée p ar la f oudre. —
Pendant un orage très violen t qui s'est
abattu, lundi soir , sur la région de Biisin-
gen, une ferme a été incen diée par la fou -
dire. Si le bétail a pu être sauvé, toutes les
récoltes ont par contre été brûlées.

— Pauvre pe tite ! — Une fillette de deux
¦ans, Ursula Hafen, est tombée dans un ruis-
seau, non loin de la terme de ses parents,
à BUren , près de Rapper-swil. La malheu-
reuse s'est noytée.

— De l'eau moins chaude'. — On a cons-
taté mardi matin à 7 heures, à l'établisse -
ment de bains de Rorscliaoh que la tempé-
rature de l'eau qui était de 26 degrés la
veille , ne s'élevait plus qu 'à 13 degrés.

— La f oudre f ait des dégâts. — La fou-
dre est tombée sur l'usine électrique de
Fiesoh. causant de gros dégâts, surtout1 aux
installations.

— La route du Simpl on est coupée. —
Une ébouleiment d' une certaine im-pc tance
s'est pr oduit mardi matin p.rès de Barzo, en
Italie. La route du Simplon est coupée et
la circulation n'est plus possible sur l'Italie
à partir de Barzo.

— Morte p ar insolation. — Mme Louise
Biolley, de Sugiez, âgée de 66 .ans, ren t rait
des champs, lundi soir , lors-quelle fut ter-
rassée par une insolation devant sa maison,
à Naj t *. Elle est morte sur le coup.

Chronique suisse -== Les mots-croisés du mercredi
Problème No S5.

Horizontalement.— 1. Port de l'Inde
portugaise. Territoire du Brésil . Por-
tion de la Suisse. Lettres de Breta-
gne. 2. Lettre grecque. La nef y fait
le maximum. Au large. 3. Article. C'est
le mot désignant les prés et les co-
teaux, les Jiabours et les bois, la lande
et les ruisseaux. Pronom. 4. Commen-
ce le nom d'une ville de Russie. L'E-
ridan des anciens. A 'donné son nom
à des vers. Son roi chante à l'Opéira.
5. Chaînes de montagnes espagnoles.
Refus d'Albion, Dans Redon. Deux
parties de l'eau. 6. Plaira, Adverbe.
7. Font le désespoir du professeur. Ins-
pira l'artiste du 10 vertical. Inspirés
par la raison. 8. Lac d'Italie. Auxiliai-
re. 2Du verbe « avoir ». Pronom per-
sonnel.

Verticalement.— 1. Reposai. 2. Ha-
bitants 'd'un pays d'Europe. 3. Article

renversé. Voronoff ne le valait pas. 4.
Fit communier les foules dans l'har-
monie. 5. 2Le boute-en-train. ce soir,
l'étudié avec fièvre , pour -amener de-
main le rire sur ta lèvre. A l'envers et
en épelant : jour. 6. Confrontée. . 7;
Comme un séjour dans les bols. 8. Ne
resta pas longtemps sur le trône. Fin
d'infinitif . 9, Mise à l'abri du froid. 10
Peintre français. 11. Sorte de palmier.
Le temps le fait pour les peines. 12.
Vile de Chaldée. Donn e lieu à des lut-
tes parfois sévères. 13. Les naufragés,
échoués sur une île 'déserte, le feront
par coeur. 14. Points cardiinaux. Fin de
participe. 15. Sont nombreuses en Bre-
tagne. 16. Remâche.

Jules Le Vaillant.
(N. B. — Les lignes horizontales 3

et 6 doivent former une phrase com-
plète.)

Solution du problème précédent

Que va-t-il alors se passer?
Les articles économiques sont sous toit

Espérons que le peuple aura véritablement son mot à dire
au sujet des nouvelles mesures envisagées

(Suite et f in)

D'importantes mesures préliminaires
ont délia été accomplies dans ce
domaine. Une commission spéciale a
-été chargée M y a déj à un cer t ain
temps d'élaborer les lois spéciales concer-
nan t l'agriculture. Un projet concernant
le droit foncier est d#à plus ou moins
prêt. I] faudra aussi se demander si et
dans quelles proposons les mesures de
caractère extraordinaire prises depui s un
certain temps en faveur de l'agriculture de-
vront êir e iu tégirées dans la législation
agraire établie sur une base constitution-
nelle. On sait aussi qu 'un proj et prévoyant
la icréaMon d' une deU'Xti'ètme sucrerie en
Suisse orientale est prêt à être soumis au
peuple.

La -législa tion agraire donnera lieu en-
core à bien des discussions. Mais il est j us-
te d'aj outer que l'on admet, d'une manière
général e, qu 'il est 'indispensable d'assurer
l'iarronir de notre agricultitre , non seule-
ment parce qu 'elle nous a rendu d'inesti-

itnables services pen dant la guerre , mais
parce que la situation internationale n 'a rien
de très rassurant !

...et les mesures de caractère social
L'article 34 ter constitue la base qui

permettra de promulguer un certain nom-
bre de mesures de caractère social, à com-
mencer par la protectio n des employés et
ouvriers et les inapports entre les em-
ployeurs et les ouvriers, notamment! sur la
réglementation en commun des questions
Intéressant d' en treprise et la profession. On
-donner a, entre autres une base légale aux
mesures prises concernant l'attribution de
force obligatoire générale aux accords con-
clus entre associations d'employeurs et
Ici/employés, la protection Wte|s militaires,
'l' assurance-chômage et l'assis'tan ce-chôma-
ge. En ce qui concerne ces derniers points ,
il existe déjà des dispositions prises par
le Conseil fédéral en vertu de ses pou-
voirs extraordinaires. H s'agira .maintenant
de lies revoir , de les adapter aux condi-
tion s actuelles, si cela est nécessaire, et de
les in tégrer dans la législation ordinaire.

Dans le domain e de la lutte contre le
chômaige et de la création de possibilités
de traivail , en revanche, il faudra mettre
sur pied une réglementation nouvelle, rem-
placer les arrêtés du Conseil -fédéral de
j uillet 1940 et août 1943 'concernant la
création de possibilités de travail pair une
loi , .laïquelle aura forcément une envergure
plus grande que les arrêtés en question ,
puisque l'article constitutionnel sur lequel
elle se fondera préci se que la Confédération
doit prendre des mesures «pour prévenir
les crises économiques *> . C'est lia une tâche
qui excède, à la vérité , les forces d'un gou-
vernement , quel qu 'il soit. La loi devra, en
tout état de cau se, indiq uer die quelle fa-
çon on pourra atténue r les conséquences
d'une dépression économique. Il ifaudra de
même élaborer urne loi concernant le finan-

cement des mesures propres & fournir dtl
travail en cas de dépression économique.

Nos autorités devront examiner également
si e'J dans quelle mesure il y aura lieu de
maintenir en vigueur certaines mesures
•restrictives fondées sur les pouvoirs extra-
ordinaires. On sait que les dispositions con-
cernant l'interdiction d'ouvrir de nouvelles
succursales, la protection du métier do
cordonnier et d'autr es ont été rapportées à
la fin de l'année dernière. Il ne reste plus
en vigueur , dans ce domaine, que l'arrêté
du Conseil fédéral concernant l'ouverture
de nouvelles exploitation s dans l'industrie
horlogère, dont la validité expire à fin
1948. Il faudra voir si cette mesure s'avè-
re nécessaire, à l'avenir aussi. Le Conseil
'fédéral aura en tout cas la possibi_ .it& si
¦besoin est, de toi donner une base consti-
tutionnelle.

Des espoirs
¦Rappelons en terminant que toutes les

lois et arrêtés que la Confédération pro-
mul gu era en se fondant sur les nouveaux
articles économiques devront être soumis¦au peuple, sauf cas d'urgence. U faut es-¦pérer que le gouvernemen t et le Parlement
ne feront pas un emploi abusif de cette pos-
sibilité, et que le peuple aura véritablement
son mot à dire au suiet des nouvelles me-
sures de car actère économique. Ce sera le
seul moyen de donner tort à ceux qui ont
refusé de voter les articles écouoimiques,
craignant les abus qu 'ils pourraient entraî-
ner.

9  ̂La limonade purgative en COMPRIMES ^B
C E T R O L A X  ^

ne devrait pas manquer dans aucune phar-
macie de famille, a l'occasion il suffit de
dissoudre les comprimés dans environ

K 150 gr. d'eau bouillante et la limonade est _,
______ alml nrête. 

^

La confiance
Deux malandrins comparaissent de-

vant la cour d'assises.
— Où avez-vouis fait la connaissan-

ce de votre complice ? demande le
président au plus jeune.

— Une nuit, dans u-n petit café. Il
m'a éuuméré toutes ses condamna-
tions. Alors vous comprenez, mon pré-
sident. « ça m'a donné confiance ».

Echos

RÉVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-
et vous vous sentirez plus dispos \
Il faut que le foie venu- chaque iour un litre de bile

dans l'intestin. Si celte bile arrive mal, vos aliments ne
se digèrent pas. Des gaz vous gonflent, vous êtes constipé )
. Les laxatifs ne sont pas touiours indiques. Une selle
forcée n'atteint pas la cause. Les PETITES PILULES
CARTERS pour le FOIE facilitant le libre afflux de
bile qui est nécessaire à vos intestins. Végétales, douces.'elles font couler la bile, Exiger les Pcliles Pilules Carter*
pour le Foie. Toutes Pharmacies. Fr. 2.34 (I.C.A. comprise
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G RAND CHOIX EN

Robes
Costumes
Chemisiers
Lingerie
Pochettes

iTOUVEAUTés
U O P C I D - R OC I  BT , SO

Pour Jennes gens, très belles chemises
I

FABRlQUt

VULCAIN
Paix 135

engagerait de suite :

Horlogers complets
Acheveurs d'échappements
Régleuses plats et Breguets
Poseurs de cadrans
Embolteurs
Retoucheurs
Places stables et bien rétribuées
Ecrire ou se présenter.

Jeudi TÊTE DE RAN
7 août

Départ 14 h. Prlx aller et retoM **' *<~

La Gruyère - Col des Masses
Martigny - Col du Grand St-

Samedi Bernard, ait. 2473 m. - Mon-
et dimanche treux - Corniche de Lhexbres -

B-10 août Ouchy-

r,zz-w n k « i  Prix de la course avec 1 re-Départ 12 h. 30 pag du SQlr _ l0Ken,ent et petl1
déjeuner compri s Fr. 60.—

Vallée de l'Entlebuch - Lucerne
Col du Brunig - Melringen -

Mardi Q,| du Grouse. - Col de la
Mercredi Furka - Andermatt - Col du
12-13 août Susten.

D/inart 13 h 30 Prix de la course avec 1 ie-Départ 13 h. 30 
pas du soJr j logemen, et peu,
déjeuner comnrls, rr. 67.- .

__________ nB_____________ Bl___BB_HI______________________________________________ l

É 

VILLE DE LA CHAUX-DE-FONDS

Soumission
pour travaux de terrassement

Les entreprises désireuses de soumissionner pour
les travaux de terrassement, empierrement, pour la
construction d'un chemin reliant la rue du Grenier au
Chemin du Couvent, ainsi que pour les travaux de
creusage et d'établissement de conduites égout, peu-
vent retirer les formules de soumission au Secréta-
riat des Travaux publics, rue du Marché 18,
jusqu'au 9 août 1947, à 12 heures. 13203

Direction des Travaux publics.

mécanicien mr
ayant une grande pratique
de la confection des outil-
lages d'horlogerie.

Ouleur Horloger
capable de suppléer le chef
d'ébauche pour le réglage
des machines et affûtage
des outils

seraient engagés par les

Fabriques Movado

Jeunes ouvrières
M

Jeunes manœuvres
sont demandés

par les

Usines Philips Radio S. L
Rue de la Paix 155

s /

Correspondante
anglais-français

Jeune employée de langue maternelle anglaise, certi-
ficat de secrétariat, habile sténo-dactylo, consciencieuse
et douée d'initiative, cherche place stable dans in-
dustrie horlogère de La Chaux-de-Fonds. Disponible
de suite. - Ecrire sous chiffre P. S. 13228 au bureau
de L'Impartial. 13228

Actuellement y# JSS^nous avons mÊr Qffi
un joli choix \X^^^ f̂fde paires [X ^  ^isolées ^̂ s' Ht. •tfiiïgfe

Pour dames, chaussures légères, avec ou sans
semelles liège dep. Fr. 16,80 18,90 24,80

29,80 32,80 etc.
Pour messieurs, paires uniques, art. léger

Fr. 24,80 29,80
Pour enfants, sandalettes avec bout découpé

Fr. 7.90 9,80
Paires uniques Fr. 12,80 14,80 16,80

S* S¦ M B  j& * Cette marchandise n'est
|%*U . -> pas donnée à choix, ni

«B_B__-B___________B échangée.
La Chaux-de-Fonds

j  V
ON CHERCHE

ouvrière
pour notre département cuir

S'adresser

Export Bracelets S. A.
Rue de la Charrière 3 13222S _ r

\\o.\i\o\-ke,\\rs

Àc jlttlSSA^gS

t\éq\euses
plats et Breguet

-ùécoHeur
jour petites pièces soi-
gnées, demandés en
abrique ou â domicile.
'adresser au bureau de

L'Impartial. 13205

A D CL R INI EL, les repas soi gnés au

D A E H L HO E L Z L 1
le grand restaurant préféré au bord de l'Aar dans le parc zoologique
Jardin ombragé Grande véranda aérée

i. Nouveau patron : Otto Rindlisbacher, ancien Directeur du Gd Hôtel des Bains, La Lenk. j
^̂ B____-__-_--_^B^̂ KnBMaBa l̂̂ ^HHBBn^̂ ^̂ ^HB_____________________ ___________lp^

Achetez l'horaire de «L'Impartial», Fr. 1.— l'exemplaire

On désire échanger

_ appahj te$n&nt
de 2 pièces à St-Imier,
contre un 3 pièces éven-
tuellement 2 pièces è
La Chaux-de-Fonds. —
S'adr. à M. Jules Jodry
Pass de Chemin de fer 8.
St-Imier. 13201

A VENDRE A VEVEY

Y I IL IL A\
très bien située,dans beau
quartier tranquille; 7 cham-
bres, 2 chambres de bains,
terrasse, belle vue, confort ,
excellente c o n s t r u c t i o n
1928. Parcelle 928 m2. —
Ecrire sous chiffre P 3968
V Publicitas Vevey.

13196

A VENDRE

Voilure aqbi»
marque Vauxhall

parfait état , toit ouvrable,
roulé 27.000 kilomètre». —
S'adresser de 18 à 20 h., rue
de Concord e 51, au 2me étage
LE LOCLE.

Boucherie

Sociale
RONDE 4

Gnagis
cuits

^Pellicules...
Chutes de cheveux...
Exigez le Régéhérateur

S T E L O
Toutes pharmacies et
drogueries.

Représentant : M. B i l l e t e r
Morges, Pharmacie Centrale.

8874

^ousseHe
moderne, peu usagée est
à vendre. — S'adr. rue
Hôtel-de-Ville 45, au rez-
de-chaussée. 13211

Ressorts
Prépareur - finisseur cherche
place stable. — Ecrire sous
chiffre N. V. 13184, au bu-
reau de L'Impartial.

Aîde-Ghauifeur
livreur

est demandé au plus vite.
Prière de présenter référen-
ces. — S'adresser au bureau
de L'Impartial . 13183

Commissionnaire
Jeune garçon ou jeune
fille est demandé entre les
heures d'école. S'adresser
au bureau de L'Impartial

13173

A VENDRE

TOURBE
malaxée et tourbe à
la main, très sèche.

Se recommande,
M. ISCHER,

]3162 La Sagne

OUVRIERES
habiles et consciencieu-

ses, sont demandées sur

verres de montre.

S'adresser

RUE NUMA-DROZ 60.

13210

Articles de voyage
AU BERCEAU D'OR
Ronde 11 728H

/ \
O» 1» 9« t3 septasbre 1967 auront lieu tes secondes

REMUES INTERNATIOflALES DE GENÈVE
sur ta thème

PROGRÈS TECHNIQUE ET PROGRÈS MORAL

iNeuf conférences à i'Aula de l'Université
i

»« septembre A N D R É  S I E G F R I E D  21 heure*

2 septembre M A R C EL  P R E N A N T  21 heures

I septembre E U G E N I O  D ' O R S  21 heures

4 septembre N I C O L A S  B E R D I AE F*  21 heures

6 septembre J. B. S. N A L D A N B 17 danras 15

8 septembre G U I D O  DI RU G G I E R O  18 heuree

10 septembre T H É O P H I LE  S P O E R R I  18 heures

11 septembre SWAMI SIDDHESWARANANDA 21 heures

12 septembre E M M A NU E L  H O U N i ED  21 heures

Six entretiens publics à l'Athénée
les 3, 4, S, 9, 11 et 13 septembre à 10 heures
Proiettiea du Mm du PALAIS DE LA DÉCOUVERTE

Trois représentations de grand gala
ANTOINE & CLÉOPÂTRE
de SHAKESPCAAE, traduction nouvcUe de Maurice OBERU. Misa «n seine par b
grand réalisateur anglais Robert SPEAJGHT, mtsique da scène par l'ensemble de
LA HÉNE5TRANDIE, décors d'Eric PONCY, avec le concours de Marie VENTURA
•t Jean MA_TONE__U, les S, 6 et f WfSMSt» e W» à « teun» ao Ctand-Tbâtra

Deux concerts de musique de chambre
par le Trio SCHK ABEL-SZ.GETI-FOURNIER
I" programma i Brahms, Mendeissoba, Schubert. 2°>* programme : Mozart, Beethoven.

Sebsdbert. la 8 m 9 septembre k 10 n. 30 an Vktorta-HaH

Un grand concert de musique contemporaine
par l'ORCHSSTBS OB LA SUISSE ROMANDE, direction Ernest Ansermet. Au pro-
gramme i MaHptero, Martin ù, Frank Martin, la W septembre à U h. W an Studio de

Rarffcr-Genèm

Pour tous renseignements, s'adresser au Secrétariat des Rencontres
Internationales de Genève, Promenade du Pin 3, téL 59623 et 56739

\ •

s

°" p ,̂ ,,er ( A«stin )
Fr. 6640.-

ûlu&tùi f iojj hg&nn.e.ttcs
O CV., 3SO kg. de charge utils

CARROSSERIE TOUT ACIER SPACIEUSE

sortant de la plus grande fabrique d'Angleterre
qui vient de livrer sa milllonnlème voiture

La sûreté et l'économie des voitures Austln sont
depuis longtemps reconnues

La grande expérience de la (abrique Austln dans
la fabrication de la petite voiture s'affirme tou-
jours davantage

i Un essai vous enthousiasmera

CHATELAIN HIE, garage ss;-r,..»
. *



Nouvel incident
à l'occasion de la visite de Mme Peron à. Lucerne

Des pierres lancées contre l'auto
de Mmg Peron

LUCERNÇ. 6. — Ae. — C'est avec
une demi-heure de retard dû à une
défectuosité de machine aue le train
spécial de Mme Peron épouse du chef
de l'Etat argentin, est arrivé à Lucer-
ne. Parmi sa suite , on notait des oer-
sonnalités argentines et suisses, dont
M. Philippe Etter. président de la Con-
fédération. Mme Peron et sa suite ont
été reçues en gave de Lucerne par MM.
J. Frey. président du Conseil d'Etat
du canton. Max Wey. président de la,
ville de Lucerne. Les hôtes prirent pla-
ce dans des automobiles oui les con- ,
duisiren t à l'ancien Hôtel de Ville , ':
après avoir parcouru les rues de la
cité. •

En cours de route , un incident se-
prod uisit. Un ieune homme lança deux *.
p ierres contre la voiture dans laquelle
se trouvait Mme Peron. Par un beu- \
reux hasard, seules les vitres volèrent \
en éclats et p ersonne ne f ut  blessé, i
Mme Peron ne s'est p as dép artie de
son calme.

C'est l'oeuvre d'un aliéné...
LUCERNE. 6. — Ag. — La préfec-

ture de Lucerne communiaue. ce aui
suit au suj et de l'attentat contre Mme
Eva Peron :

A l'occasion du tour de ville de l'é-
po use du p résident de la Rép ublique
d'Argentine , deux p ierres de la gros-
seur du p oing ont été lancées de la
f oule aui s'était massée sur le p ont du
lac â Lucerne. contre la voiture de
Mme Peron. Les vitres p rotégeant lu
voiture ont été brisées mais p ersonne
n'a été blessé. Avant que l'agresseur
n'ait p u lancer la deuxième p ierre il
f u t  arrêté et conduit en lieu sûr oar
la p olice. L 'auteur est un aliéné souf -

f rant de chizophrénie par anoîdale. H
se nomme Fritz Freitag. est né en
1923. et habite Zurich-Oerlikon.

Il fut manoeuvre en Argentin e du 3
j uillet 1937 au 5 octobre 1946. Il fut
interné dans oe pays dans un asile
d'aliénés en 1945-46. Freitag rentra en
Suisse. Il fut  recruté dans l'armée mais
sept j ours après son entrée en service ,
il fut renvoy é dans un asile d'aliénés
près de Coire. C'est alors qu 'il fut dé-
claré inapte au service. Il sortit de
l'asile , fut accueilli chez des parents
et fut soigné hors de l'établissement.

...qui voulait se venger !
Le malade a accompli son acte par

vengeance, afin de protester contre le
traitemen t qui lui fut infli gé alors qu 'il
était enfermé dans une maison de fous
d'Argentine et contre les poursuites
don t il fut  soi-disant victime dans ce
pays. Il apprit par les journau x que
Mme Peron se rendait à Lucerne et
c'est alors qu 'il se rendit mardi matin
dans cette ville pour accomplir son
acte .

Le Eonsoil fédéral regrette
ces faits qu'il condamne

BERNE, 6. — Ag. — Au cours de
sa séance de mardi après-midi , le
Conseil fédéral s'est occupé des inci-
dents qui se sont produits lundi à
Berne et mardi à Lucerne à l'occasion
de la visite de Mme Peron , épouse du
présiden t de la République argentine.

Il condamne ces f aits imputables,
l'un à trois membres du Parti du tra-
vail, l'autre à un aliéné , et les regrette
d' autant plus qu'ils sont contraires
aux traditions d'hospitalité de la Suis-
se. Le Département f édéral de j ustice
et police a été chargé de donner à ces
aff aires  la suite judiciaire qu'elles
comp ortent.

Meeting international d'aviation à
Porrentruy.

L'Aéro-CIub de Suisse, section de
Porrentruy. organise les 6 et 7 sep-
tembre prochains sur son aérodrome
de la Plaine de Courtedoux un mee-
ting international d'aviation. Il com-
prendra des vols et des départs de
planeurs, des vols acrobatiques des
vols d'escadrilles, et de nombreuses
attractions. Le comité d'organisation
et les sous-comités de cette importante
manifestation sportive ont vu grand .
mais un meeting international doit atti-
rer les foules par un spectacle inédit.
C'est pourquoi PAéro-Cub de Porren-
truy n'a pas craint de s'assurer des
vedettes connues de l'aviation suisse
et française. 

Entre Bienne et Neuchâtel

Une jeune fille tombe du train
et se tue

(Corr.) — Le corps d'une j eune fille
inconnue , tuée par le train , a été re-
trouvé aux premières heures de la ma-
tinée de mardi , sur la voie ferrée en-
tre Bienne et Neuchâtel, non loin de
Dauoher.

Aucune identification de la victime
n'a encore pu être faite , pas plus qu'il
n'est possible de savoir, jusqu'ici, si
l'on se trouve en présence d'un acci-
dent ou d'un suicide. Tout ce que l'on
sait, c'est que la j eune fille est tom-
bée du train qui partait de Bienne,
lundi soir, à 23 h. 21, en direction de
Neuchâtel.

Le corps a été conduit à la morgue
de Bienne.

Chronique iurassienoe

«lie neeciieise
Boudry. — Un exploit peu banal.

Reconnaissons qu 'il n'est pas exa-
géré de relever par ces chaleurs tropi-
cales le bel exploit d'un habitant de
Boudry . M. Alfred Schwaar

En effet, cet homme modeste qui
frise la cinquantaine , n 'a rien trouvé
de mieux oue de faire par deux fois la
traversée du lac à la nage, mardi et
mercredi de la semaine dernièe.

Lesté de deux tasses d'eau sucrée
seulement, il se mettait à l'eau, au port
de Boudry . mardi à 13 h. 30 pour tou-
cher Forel 3 heures et demie plus tard .
Doutan t de ses forces ce j our-là. il eut
'a sagesse de se faire convoyer par
un petit bateau à un rameur , tandi s
Qi'e le lendemain, vers In même heure,
il Partai t seul cette fois du Petit-Cor-
taillod nour arriver dans le même laps
de temps à Chevroux Distance 7 km.
200 m

Relevons aue c'est là sa troisième
traversée alors oue la première a été

faite lorsqu'il avai t 20 ans. Bel acte
d'endurance et bel exploit, n'est-il pas
vrai, et oui mérite un coup de chapeau.

Près de Malvilliers

Grave accident de la circulation
Deux automobilistes chaux-de-

fonniers blessas
Hier apr ès-nùdi, vers 14 h. 30, une

automobile descendant la Vue des Al-
p es a dérap é sur la route humide à
p roximité de Malvilliers. Quittant la
droite de la chaussée, la voiture vint
heurter un arbre bordant la gauche.
Le choc brisa la direction et p roj eta
les deux occupants, MM. B. et P.,
électriciens, domiciliés à La Chaux-de-
Fonds, sur le sol ; puis l'auto, traver-
sant encore une f ois la route, vint se
renverser dans le ruisseau.

Le conducteur s'en tire avec de pro -
f ondes blessures au cuir chevelu, au
bras gauche et à la jamb e droite. M.
P. souf f re  de contusions â la cage
thoracique et de côtes enf oncées.

Les deux blessés, après avoir reçu
les soins du Dr Cornu, de Fontaines,
f urent conduits à l 'hôp ital de La
Chaux-de-Fonds par l'ambulance de
la police locale. M. B. a p u regagner
son domicile.

Nous présentons aux deux acciden-
tés nos meilleurs voeux de prompt et
complet rétablissement.

La Chaujc-de-Fonds
Collision.

Deux automobiles, dont l'une fran-
çaise, se sont accrochées à l'inter-
section des rues du Parc et des Ar-
mes-Réunies.

Le choc fut assez violent et deux
occupantes de la voiture française
sont blessées.

Dégâts importants aux deux véhicu-
les. 

A l'occasion du 30me anniversaire du
F. C. Le Parc

UNE MANIFESTATION FRANCO-
SUISSE EN NOTRE VILLE

Nous apprenons que le F. C. 2Le Parc , qui
tête cette année son 30e anniversaire, re-
cevra à cette occasion les deux équipes de
l'Union Sportive de Bavans (France), les
23 et 24 août prochains.

La première équipe de Bavans. qui carmp-
te pinceurs bons j oueurs de la région de
Montbéliard , esî une des fortes équipes de
pr emière division ; elle n 'a perdu que par
4 buts à 2 contre le F. C. Sochaux en cou-
pe de France. Son équipe réserve qui ac-
compagnera ia première équipe donnera la
réplique aux j eunes Parciems .

Le F. C. Le Parc fera tout son possi-
ble ipour faire honneu r au football chaux-de-
fonnier. Ce sera également l'occasion pour
ce clu'b d'essayer de nouveaux joueurs . Bel-
les manSfestatiatts siportives en j>erspect_ve.

La coupe Chaney

Les matches de lundi soir : Sepas
bat Schild 1 à 0 ; Sapin bat Tissage
7 à 1.

Les matohes de hier soir : Com-
merçants bat Serv. md. 2 à 1 ; Phi-
lips bat Singer (forfait) 3 à 0.
Pharmacies et drogueries d'office.

Les pharmacies Thiétnarid, rue Léo-
pold-Robert 7, Bourquin , rue Léo-
pold-Robert 39. Leuba , rue Numa-
Droz 89, ainsi que les drogueries Gra-
ziano. rue du Parc 98 et Robert-Tis-
sot et Cie, rue ùu Marché 2. seront
ouvertes j eudi 7 août, de 12 h. 30 à
19 heures.

Sports
Au match international de Stockholm

victoire suisse
dans le tir à genoux

STOCKHOLM, 6. — Ag. — Les mat-
ches internationaux de tdr de Stock-
holm, qui dureront j usqu'à dimanche,
ont commencé mardi par les tirs des
armes de petit calibre. Le match a
commencé dans la matinée et fut suivi
l'après-midi de tirs à genoux. La com-
pétition a été serrée entre les Nordi-
ques et les Suisses.

Tandis que dans les matches couchés
la Suisse dut se contenter de la cin-
quième place, elle parvint dans les tirs
à genoux à battre les Nordiaues et à
repousser les Norvégiens à la deuxième
place. Les tirs debout commenceront
mercredi. Jusqu 'ici les résultats que
voici nous ont été communiaués :

LES CLASSEMENTS
Champ ionnat, mondial de l'arme au

p etit calibre : couché, classement na-
tional : 1. Suède . 1981 p oints (record-
mondial) ; 2. Finlande. 1974 ; 3. Norvè-
ge. 1966 ; 4. Angleterre. 1960 : 5.
Suisse. 1951.

Classement individuel : 1. Roegeberg
(Norvège). 399 p oints; 2. Johnson (Suè-
de). 398. Classement des Suisses : 10.
Horber. 395 ; 16. Biïrchler. 393 ; 22.
Ciocco. 389 ; 25. Grilnig. 389 ; 34 Ja-
kober. 385.

A genoux : classement national : 1.
Suisse. 1920 p oints ; 2. Norvège 1918 ;
3. Suède . 1909 ; 4. Finlande 1897

Classement Individuel : 1. Hunaes
(Norvège) , 388 points ; 2. Horber
(Suisse) . 388 ; 3 Skredegaard (Nor-
vège). 387 ; 4. Biïrchler (Suisse) 386 ;
classement des autres Suisses. W.
Schlapbach. 384 ; 11. Ciocco. 384 ; 19.
Griintg, 378.

A I extérieur
'"¦85*̂  Du sucre pour la Suisse

RECIFE. 6. — AFP. — La coopéra-
tive sucrière de l'état de Pernambouc
a annoncé qu'elle a vendu tout son
stock disponible die sucre brun à la
Suisse. 

Let trois petits « poids lourds »
de Paris

PARIS, 6.— AFP.— Mme Fernasari
a donné naissance ce matin à trois
filles pesant chacune quatre kilos et
en excellente santé. La mère est âgée
de 44 ans : elle a cinq autres enfants.

|̂ p-< Quand M. Bidault
est « surchargé de travail pressant »

( Télép hone p articulier d 'ExcIwnge)
PARIS. 6. — Depuis des mois. M.

Bidault devrait se rendre à Londres
pour ratifier le traité d'alliance franco-
britannique. Le voyage a touj ours été
renvoyé, le ministre des affaires étran-
gères français ayant touj ours « été
« surchargé de travail pressant ».

On apprend maintenant que la rati-
fication de ce traité aura lieu soit par
la voie diplomatique usuelle, soit seu-
lement en novembre, lorsque les qua-
tre « Grands » se retrouveront à Lon-
dres pour discuter des traités de paix
avec l'Allemagne et l'Autriche.

EMEUTES EN TUNISIE

Quinze morts
SFAX. 6. — AFP. — En raison de la

grève générale à Sf ax . les autorités ont
décidé lundi soir de p rocéder â la ré-
quisition des chemins de f er : un esca-
dron motorisé s'est p orté, à minuit , à
la gare de Sf ax .  dans le dessein d'exé-
cuter cet ordre. Il y  a été accueilli p ar
tes grévistes à coup s de f usil et de
grenades et a rip osté. A la suite de cet
échange de COUPS de f eu. les grévistes
ont eu 15 morts et 40 blessés, et la
troupe 6 blessés.

Un immeuble saute à Jérusalem
Deux policiers sont tués

JERUSALEM, 6. — AFP — Un im-
meuble contenan t le département du
travail du gouvernement britannique
a sauté à Jérusalem. Deux policiers
ont été tués ; un autre est griève-
ment blessé.

La façade a disparu et le toit est
suspendu dans le vide.

D'autre part, on signale qu'une
bombe a été trouvée dans un autre
immeuble abritant aussi un service
gouvernemental.

LE COUVRE-FEU RETABLI
JERUSALEM. 6. — AFP — A la

suite de l'attentat qui a eu lieu hier
à Jérusalem, le couvre-feu a été ré-
tabl i pour les heures nocturnes.

Après l'enlèvement
d'un citoyen américain en Hongrie
BUDAPEST. 6. (United Press, de

notre correspondante Ruth Lioyd) —
Des membres de la légation américai-
ne à Budapest ont admis avoir enlevé
le citoyen américain Stephen Thurans-
ky, détenu par les autorités hongroi-
ses après l'avoir arrêté j eudii sur l'ac-
cusation de « propos anti-démocrati-
ques », aux termes de la loi pour la
protection de la démocratie.

LA HONGRIE PROTESTE
BUDAPEST, 6. — AFP. — Le gou-

vernement hongrois a adressé mardi
une note de protestation aux autorités
américaines. La note voit dans ce pro-
cédé une atteinte au droit de la po-
lice hongroise.

On apprend d'autre part que M. Thu-
ransky, d'origine hongroise, était por-
teur d'un passeport américain parfai-
tement en règle. Il aurait quitté la
Hongrie mardi matin dans un avion
militaire américain.

Nous voulons être les maîtres dans notre propre maison
L'Egypte se plaint au Conseil de sécurité

LAJKE-SUCCESS, 6. — Reuter.—
Nokrachy Pacha, premier ministre
d'Egypte , a développ é mardi devant le
Conseil de Sécurité la plainte de son
pays contre la Grande-Bretagne. Il a
déclaré à cette occasion que la ten-
sion actuelle entre l'Egypte et la Gran-
de-Bretagne constitue un grand dan-
ger pour la paix et la sécurité. L'oc-
cupation britanni qu e en Egypte a tou-
j ours provoqué des troubles. Nokra-
chy Paoh a a poursuivi :

« Nous demandons au Conseil de
Sécurité que toutes les troupes britan-
niques soient évacuées de la vallée
du Nil. du Soudan et des autres terri-
toires égyptiens. Nous demandons que
cette évacuation s'effectue immédiate-
ment. Nous demandons également
qu 'il soit mis fin au régime d'adminis-
tration implanté au Soudan par les
Anglais depuis 1899. afin que nos con-
citoyens puissent prendre une part ac-
tive, au bien-être et aux efforts du peu-
ple égyptien ».

Nokrachy Pacha a exprimé l'avis
que le traité d'alliance anglo-égyptien
de 1936 est ejt\ contradiction avec la
Charte des Nations unies , parce qu 'il
ne reconnaît pas la sou veraineté sans
limites de l'Egypte. Il devrait être an-
nulé.

Nokrachy Pacha a conclu : le mon-
de entier est conscient du danger qui

menace la paix et la sécurité par sui-
te de la situation au Moyen-Orient.
Devons-nous être blâmés parce que
nous voulons être les maîtres dans
notre propre maison ? »

« Rejetons cotte plainte »
déclare M. Cadogan

LAKE SUCCESS, 6. — AFP. — Le
délégué britaimique à l 'ONU a deman-
dé hier après-midi au Conseil de sé-
curité de rejeter la plainte f ormulée
p ar l 'Egypte contre la Grande-Breta-
gne. M. Cadogan a af f i rmé que le
traité de 1936 est encore pari alternent
valable et comp atible avec la Cliarte
des Nations Unies.

M. Cadogan a exprimé l'espoir que
le gouvernement égyptien reconnaîtra
ses obligations internationales , aj ou-
tant : « S'il existe eff ectiveme nt une
menace de la paix, l 'Egypte en est
resp onsable. Selon M. Cadogan. le re-
trait des troupes britanniques p ourrait
seulement être compl été p ar des né-
gociations directes entre les deux si-
gnataires du traité de 1936. »

3*" Le débat ajourné, à lundi
LAKE SUCCESS. 6. — AFP. — Le

Conseil de sécurité a aj ourné à lundi
après-midi le débat sur la plainte égyp-
tienne.

Dans l'Ardèche
DES FERMES MENACEES

par un Incendie de forêt
ANNONAY (Ardèche). 6. — AFP.

L'incendie qui s'était déclaré dimanche
dans la forêt de Vocance. près de
Plat, commune de Villecocances. pa-
raissait maîtrisé quand il repri t sou-
dain hier vers midi. Le vent aidant,
ses proportions devinrent inquiétantes.
Plusieurs fermes sont menacées. Les
dégâts sont déj à très importants.

KAFA
. . . avalez-la avec une gorgée d'eau et rapi-
dement elle soulager? vos douleurs: migraine],
lumbagos, douleurs périodiques, rhumatisme
Dans les cas tenaces prenez une seconda
poudre, le résultat ne se fera pas attendre»

Ayez KAFA sur vous
toujours et partout,
votre protecteur
contre ces douleurs.

Les Poudres KAFA renlermenl des matières
différentes qui, grâce a leur mélange étudié
se renforcent mutuellement ei agissent effi-
cacement.

La boite de 10 poudres fr .  1.50.
En vente dans toutes les Pharmacies.

Dépôt général: Pharmacie Principale , Genèva .

il propos de SEfflOMÊ»
Conformément aux décisions de l'O.O.A. laMaison G. Besson & Cie à Yve ion et Fribourgcommunique qu 'a pa rtir du u , août cette se-moule spéciale très appréciée ne sera plu svendue contre coupons « Farine nour enfants»mais CONTRE COUPONS «FARINE *.

CINEMA-MEMENTO
SCALA : La Sy mp honie inachevée, f.
CAPITOLE : Une aventure à Lisbonne,

v. o.
EDEN : Tire au f lanc, f.
CORSO : La Saboteur inconnu, f.
METROPOLE : La Maison des Sep t Dia-

bles, i.
REX : L 'Acrobate, t.
I = parié français. — v. 0. as version

msrinale sous-titrée en français.
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Le roman d'une Jeune vedette

lui qui ne voulait pas se rendre à Hollywood à cause...
de son équipe de football I

Claude Jarman, la grande découverte en-
f antine de la M. G. M. Son f aon s'appelle
Flag, et l'enf ant lui porte une touchante
aff ection : c'est le seul camarade que con-

naisse sa jeunesse solitaire.

Hollywood, chacun le sait, est la Mecque
de tous ceux qui rêvent de paraître un iour
sur les écrans. Chaque année , la capitale du
cinéma reçoit des milliers de candidats à
la gloire, gens de tous les âges, de tou tes
les races, de tous les genres, Bt d'innom-
brables maimaws y 'amènen t leurs rej etons,
depuis le bébé au biberon j us qu'à l'adoles-
cent. On n 'a que l'embarras du choix , aussi
ne me faisais-j e aucun souci lorsqu 'il fui!
question de tourner « The Yearlin g » (Jody
et le faon), écrit Clarence Brown. le réa-
lisateur de ce film en couleurs de la
Metro-Goldtwyn-Mayer.

Mais Je me trompais ! Parmi tous les
dossiers et toutes les cartothèques de la
Métro, je ne ipus découvrir un seul garçon
qui puisse correspondre à l'idée que ie me
faisais de « mon » Jody.

On commença une formidable campa gne
de /propagande : tous les j ournnaux et la
radio invitèrent les mamans de garçons de
11 ans à venir présenter leurs fils à la Mé-
tro. .L'efifet ne se fit pas longtemps atten-
dre : nos studios et nos bureaux furent aus-
sitôt envahis de dames en compagnie de
leurs fils, dont chacun se croj 'ait être pour
le moins un futur Barrymore ou un Tracy
en herbe... Pas un seul ne nous pluft , pas
un seul ne convenait...

Nos agents se miren t alors en route : ils
traversèrent huit Etats américains et firent
au total un traj et de 50,000 kilomètres ; Ils
photogr aphièrent e'J interv iewèrent 19,863
adolescents. Mais tout était en vain. Jody
n'était toujours pas trouvé.

Je me rendis alors chez les directeur s
d'écoles de grandes et petites villes, leur
expliquant ma mission. Ils me comprirent
tout de suite : annoncé comme « Monsieur
l'Inspecteur » . j e pénétrai dans les classes
et j e pus à mon aise étudier les j eunes
écoliers. C'est ainsi que sur ,1e banc d'une
école de Nasbville (Tenessee) j e découvris
enfin Jody, « mon » Jody, celui dont j 'a-
vais rêvé pour mon film, celui qui me per-
mettrait enfin de me mettre au travail pa-
tiem ment et longuement préparé !

Je me précipita i dans le bureau du direc-
teur , et bientôt Claude Jarman était de-
vant moi.

— Veux-tu venir à Hollywood ? lui de-
mandai-j e à brûle^oourpoint ...

Claude me regarda d'un air dubitatif.
Il avait , me confia-t-il , tant d'affaires im-
portantes en cmirs ! D'abord, il était le
chef de son team de basekt-ball, également
de l'équipe de football, e'J ses fonctions l'a-
vaient tellemen t absorbé qu 'il y avait bien
cinq semaines qu 'il n 'avait pu passer chez
lie coifeuir et faire) couper sa (lignasse
blonde !

Sa conduite enver s moi fut un spectacle
surprenant d'indifférence polie. Jamais en-
core un candidat-vedette ne m'avait traité
avec autant de désinvolture ! Pourtant il
me fit la grâce de me dire qu 'il annonce-
rait ma visite à ses parents.

Je n 'eus rien de plus pressé que me ren-
dre chez les Jarman... Claude n 'y était pas.
Comment aurait -il pu rater un meeting de
boy-scouts, lui , l'un ides chefs de la bande ?

Pourtant, un jour Claude Jarman vin t
tout de même à Hollywood : 11 vint, il vit
et il vainquit !

Comment Claude Jarman fit du cinéma

S AU S ,
Importance

c II est des petit s faits qui valenit
d'être relevés. Des faits qui ne sont
pas touj ours (!) à votre désavantage ,
Madame, et que j e me plai s à signaler
avec d'autant plus 'de plaisir.

» La semaine dernière , j 'étais assis
sur un banc dans l'un des parcs de
la ville.

— Qu'allait-il faire là ? Ne travail-
lait-il pas ? vous écriez-vous sans
doute !

» Encore que je puisse vous repein-
dre que je n'ai pas eu de vacances,
moi, et qu 'il était bien normal que la
simpl e envie me prît alors de me don-
ner l'illusion de la liberté , je ne vais
pas débattre ici cette question .

» Non, mais figurez-vou s que sur le
banc où j e me trouvais , tous les au-
tres étant occupés , une dame vint s'as-
seoir en compagnie d'un petit garçon
qui poussait une trottinette. L'enfant
était genevoi s, je le compris au cours
de la conversation qui ne tarda pas à
s'engager entre eux. Mais encore une
fois la question n'esit oas là. Ce que
je veux vous dire et qui me causa un
gran d plaisir, ce fut le geste que cette
dame eut, peu après , à mon égard . Il
était quatre heures et quelques minu-
tes. Elle ouvrit alors un cornet conte-
nait quelques pièces sèches et en
donna au pet it garçon. Puis, se tour-
nant vers moi, elle me dit :

— Est-ce que j'ose vous en offrir
une ?

» Geste simple et qui pourtant me
touch a de façon très sensible, car il
venait infliger un démenti cinglant à
ceux qui prétendent que chacun, ac-
tuellement , ne vit que pour soi et se
désintéresse d'autrui .

» Il y a quelque temps, c'était un©
personne de condition aisée qui en-
voyait à la rédaction de «L'Impartial»
une belle somme d'argent pour offrir
des places de concert à ceux qui n'a-
vaient pas le moyen d'y assister. Au-
jourd'hui, voici une dame de condi-
tion plus modeste certainement qui
vient 'de prouver que la générosité ,
l'art de faire plaisir surtout, existent
dans toutes les classes de la popula-
tion.

» Et comme, en définitive, la façon
die donner vaut mieux que ce qu 'on
donne, soyez remerciés, encore une
fois, vous Monsieur qui aimez la mu-
sique et vous Madame qui aimez... les
petits bonbons. Je n'insisterai pas sur
votre générosité. Ce serait inutife et
vous en seriez gênés.

— Ça n'en vaut pas la peine, me
diriez-vous alors.

» Vous avez peut-être raison. Mais
vos attendions étaient tout de même
bien touchantes.

» A huitaine. » ANTONIN.
P.-S.— « Et voyez, Madame de

Courtefary ! il a suffi que vous m'é-
criviez cette lettre où vous vous plai-
gniez de la chaleur pour que celle-ci
disparaisse. Pas mal, n'est-ce pas ? »

RADIO
Mercredi 6 août

Sottens : 7.15 Informations. 7.20 Disques.
11.00 Emission commune. 12.15 Disques.
12.29 Signal horaire, 12.30 Le rail , la rou-
te, les ailes. 12.45 Informations. 12.55 Con-
cert. 16.29 Signal horaire . 16.30 Emission
commune. 17.30 Disques. 17.45 Au rendez-
vous des benj amins. 18.30 Disques. 18.45
Reflets d'ici e'J d'ailleu rs. 19.15 In forma-
tions. 19.25 Causerie. 19.35 Disques. 19.50
Quatr e femme s dans un chalet. 20.50 Con-
cert. 22.05 Chants. 22.30 Informations.
22.35 Musique de danse.

Beromiinster ; 6.45 Informations. 6.50
Disques. 11.00 Emission commune. 12.15
Disques . 12.29 Signal horaire. 12.30 Infor-
mations. 12.40 Concert . 16.00 Disques. 16.29
Signal horaire. 16.30 Emission commune.
17.30 Causerie-Audition. 18.15 Disques. 18.45
Causerie. 19.00 Chants . 19.30 Informations.
19.40 Ectio du temps. 19.55 Disques . 20.10
Pièce policière . 21.25 Concert. 22.00 Infor-
mations. 22.05 Reportage. 22.30 Concert.

Jeudi 7 aoû t
Sottens : 7.15 Monmations. 7.20 Disques.

11.00 Emission commune. 12.15 Le quart
d'heure du sportif. 12.29 Signal horaire.
12.30 Interview. 12.45 Informati ons. 12.55
Le bonj our de Jack Rollan. 13.05 Disques.
16.29 Signai! horaire . 16.30 Emission com-
mune. 17.30 Chez vous, Madame. 18.00 Pia-
no. 18.20 Radio-Journal. 18.35 Disques. 18.45
Le micro dans !a vie. 19.00 Disques . 19.15
Informatiions. 19.25 Le miroir du temps.
19.40 Musique d'hier et d' auj ourd'hui. 20.00
Feuilleton . 20.30 L'Ecole buissonnière. 21.00
Arrêt facultatif. 21.30 Histoire pour passer
le temps. 22.00 Concer t. 22.30 Informations.
212.35 Entre nous.

Beromiinster ; 6.45 Informations. 6.50
Disques. 11.00 Emission commune. 12.15
Disques. 12.29 Signai horaire. 12.30 Infor-
mations . 12.40 Concert. 16.00 Poèmes et
musique. 16.29 Signal horaire. 16.30 Emis-
sion commune. 17.30 Pou r les j eunes. 18.15
Concert. 19.10 Causerie. 19.30 Inform ations.
19.40 Echo du temps. 20.00 Concours. 21.00
Cabaret. 21.20 Horoscope. 22.00 Informa -
tions. 22.05 Repartage, 2220 Musique da

Quand on souffre du manque d'eau

(Corr. p articulière de « L'Imp artial •)
•La sécheresse dans ie Jura risque

de tourner à la catastrophe. Dans les
régions basses du pays, elle a com-
promis et en maints endroits anéanti
complètement la récolte des regains.
Ainsi, une importante partie 'die l'ap-
provisionnement fourrager est perdue.
Sur les hauteurs et aux Franches-Mon-
tagnes, noitamirnemt. où la récolte de
foin fut remarquable en quantité et en
qualité, rien n'est encore compromis
irrépédiablement- et les perspectives
de la deuxième coupe sont encore bon-
nes. Les moissons s'annoncent super-
bes.

En Aj oie et dans Ha Vailée de Delé-
mont, les jardins ont beaucoup souf-
fert du manqu e d'eau. La conséquen-
ce la plus grave de la sécheresse est
la pénurie d'eau dans maintes locali-
tés. Ainsi en Aj oie, la distribution du
précieux liquide est extrêmement par-
cimonieuse. Dams 3a vallée, il en va
de même où dans certains villages on
n'a de l'eau que durant de courts ins-
tants. Une telle pénurie est profondé-
ment regrettable. Elle empêche une
hygiène normale et peut avoir, de ce
fait , de graves conséquences pour la
santé. Le bétail ne peut être abreuvé
normalement, ce qui peut influencer
aussi son éitat général.

Les inconvénients 'de l'insuffisance
die il'aMmenitation en eau se révèlent
toujo urs plus inquiétants. On ne pour-
ra pfcis guère différer l'exécution des
projets établis en maints endroits en
vue d'y pallier , notamment en Haute-
Aj oie. Il y aura lieu de rechercher tou-
jours davantage l'eau de fon d, car la
sécheresse n'influe pas sur son débit.
Ainsi, aux Firauches-Mbnitagnes. les
oaptages de Cortébert assurent tou-
jours une distribution abondante, oe
qui est pow cette région et surtout
dans tes circonstances présentes, un
avantage inestimable.

Certaines corciimiunes, notamment
'dans la Vallée, ne savent pas où pren-
dre l'eau qui leur permettrait de remé-
dier au grand mal dont elles souffrent .
Une intervention de f autorité supé-
rieure serait de nature à faciliter les
efiorts que font leurs édiles en vue de
supprimer une lacun e susceptible
•d'empêcher le développement normal
des iboaliités et notamment l'installa-
tion de nouvelles sources de travail.

La pluie qui est tombée hier a-4-eille
'déjà' remédié à cette situa>tian catas-
trophique ? Nous voulons l'espérer en
souhaitant encore quelques chutes de
ce « précieux » liquidé.

La sécheresse dans le Jura

Des menaces à l'horizon
Les vacances horlogères étant termi-

nées, c'est la reprise générale du tra-
vail dans toutes les fabriques de cette
branche importante de l'économie na-
tionale. Mais des menaces surgissent à
l'horizon qui risquent de compromettre
les débouchés de cette industrie à
l'étranger.

En effet , la « Fédération horlogère
suisse » signale que l'Argentine oro-
nonce un embargo presque total sur
l'importation de la montre, considérée
à toutes les époques de crise comme
article de luxe. En Belgique, des inter-
médiaires s'assurent des marges de bé-
néfices injustifiées , d'où les récentes
interpellation s au Parlemen t. On dis-
cute de contingent à l'importation' de
la montre or et l'inquiétude des ache-
teurs est à son comble car. dans le
prochain tari f commun de l'Union
douanière Belgique-Pays-Bas-Luxem-
bourg, des droits de 12 % ad valorem
seraient prévus, ce qui entraînerait une
augmentation de prix de 10 à 20 %'.

Chroni que horlogère

Hïppfisme

SUCCES SUISSE AUX COURSES
INTERNATIONALES DE VICHY

La Semaine hippique de Vichy bat son
ipflein. De nomlbneux c.lretvaux parmi les
meilleurs die Francs et de Belgique y par-
ticipent. Le sport hippique suisse a pris
sa revanche après sa malch ance à Nice et
Bruxelles. C'est un entraîneur neuchâtelois
qui a réussi un véritable tour de farce en
laisant gagner à son pensionnaire, le cheval
My r midon , bien connu en Suisse, le Prix
du Casino des Fleurs , course plate au ga-
lop sur 2000 mètres dans te temps record
de 2' 07", sait le kilomètre en 1' 03"5. Myr-
imiidan qui gagne de une longueur et demie
de cheval rapporte au totalisateur la gros-
se somme de 120 fr. pour 10 fr. de mise.
La victoire de iMynmid.on fut une très gros-
se surprisa dans le nombreux public.

Un au tre pensionnaire du même entraî-
neur , le cheval Alicamps, gagne le Prix du
Tremblay à Vfchy : course plate au galop
sur 1600 imètres. A/ticaimps f ait 3a j olie
cote de 55 tr. potlr une mise de 10 far..

Toutes nos féli citation s vont à cet entraî-
neur suisse qui a fait triompher de nom-
breuses fois les couleurs suisses sur les
principaux hippodrome» «fEuro»*.

Sports

Coup d'oeil Outre-Atlantique

Laissez-moi vous dire tout de suite
que vous n'avez rien à craindre, car je
ne vais p as inonder mes articles de
termes américains, pour que personne
n'y comprenne plus rien ! Non,
mais je veux po urtant vous parler
un peu de ces trois innovations des
Etats-Unis qui, malgré leurs noms bar-
bares, sont p ratiques et très j eunes
d'allure. D'ailleurs, si ces noms f igu-
rent au début de ce « papier », c'est
qu'ils sont quasi intraduisibles.

En ef f e t , le « slak » est un pantalon
se coupant dans n'importe quelle
é t of f e , de emp orte quelle couleur. Il
se dif f érencie des shorts et des p an-
talons longs du f a i t... qu'dl est entre
les deux ». Cest-â-dire qu'il s'arrête
à mi-mollet, ou plut ôt un peu au-des-
sous du genou. Enf in, un cachet tout
sp écial lui est donné pa r un gros re-
vers au bas des canons.

Ce pantalon a un immense avan-
tage : il se port e p artout, à la p lage,
en voilier, à bicyc lette, pour le cam-
pi ng ; et il est f o r t  agréable parc e que
bien moins chaud que la culotte longue
et p lus  décent que le short. Autre
avantage, ces Messieurs ne seront
pl us j aloux, pui squ'on ne les cop iera
p lus !

Littéralement, un overall signif ie :
p ar dessus tout ! C'est dire que ce vê-
tement, f ormé d'un long pa ntalon mu-
ni de deux larges bretelles, s'enf ile un
pe u sur n'imp orte quoi. Quand vous
rentrez pressée de f aire un travail
quelconque, vous enf ilez rapidement
cette espèce de salopette et vous pr o-
tégez ainsi les habits que vous n'avez
p as le temps d'enlever. L 'overall se
coupe également dans n'importe quelle
étof f e .

Le « hubble » enf in est une variante
de la blouse paysanne qui, selp n les
revues américaines, se taille... dans un
pyj ama masculin, ce qui, j e  m'em-
p resse de le pr éciser, n'est nullement
Indispensable !

Ces blouses sont ép atantes, car vous
les portez également avec les panta -
lons, jupes de sport, et â la plage sur
le costume de bain, truand il commen-
ce à f aire f r a i s.

Enf in, une des qualités essentielles
de ces trois nouveautés américaines :
elles ne coûtent pas cher et peuv ent
être exécutées par une débutante.

SUZON.

Slak - Overall - Hnbbie, etc.

-f o\j.Y vous jeunes plies...
...qui traversez l'âge ingrat

Voit! quelques conseils «'adressan t aux
j eunes ifilles a>u moment où elles traversent
ce que l'on appelle l'âge tograt.

Nous voyons trop de garçons maniqués,
mal coMlfôs et dléfbraillés, et trop de préten-
du ment élégantes de quatorze ans, maquil-
lées et juchées sur des talons périlleux. Cet
âge doit avoir sa mode eti ses disciplines
de coquetter ie.

Avant tout, jeunes filles, apprenez à vous
larver et surveillez vos dents. Etre nette,
c'est votre principal charme. Soignez votre
peau pour éviter l'acné. Tamponnez tous
les soirs votre visage aivec une lotion à base
de souifre et appliquez chaque semaine sur
voiire épiiderme une pommade spéciale que
vous ^garderez toute la nuit C'est beaucoup
plus efficace que d'écraser vos bouton s avec
des doigts sales et de les recouvrir de crè-
me et de poudre, ce qui ne dissimule d>'ail-
•leurs rien du tout. Touj ours contre l'acné,
.mettez-vous au régime. Pas trop de sucre-
ries et beaucoup de légumes verts. Ayez
su.r votre table de toilette tout un arsen al
de brosses. Brossez-vous les dents, bros-
sez-vous la peau, brossez-<vous lits che-
veux.

Coiffez ̂ vous simplement, sans vous
transformer en « noyée » pour ressembler
à Veron ik a Lake. Et si votre tatilte n 'est
pas encore très marquée soyez sûre que
ce n 'est pas en. serrant votre ceinture j us-
qu'aux limites de l'étouiîfement que vous
obtiendrez la ligne iidéale.

On e également créé pour les j eunes
fiiilles des modèles de robes et costumes
charma nts qui con stituent un des aspects
les plus intéressants de la mode américaine
actuelle.

Les Jupes et les corsages sont assez am-
ples, ce qui convient à la fois aux adoles-
centes trop maigres ou trop rondes. L'allu-
re igénérale des ces modèles est! assez
sportive, mais une coupe étudiée et ides dé-
tails féminins (beaucoup de petits cols blancs
brodés) leur conservent un aspect très
« jeune fille ».

Pô» éviter d'attirer l'attention sur des
tailles non encore bien formées , on a créé
d'amusants peWts paletots droits qui rap-
pellent les trois quarts vagues qui se re-
trouvent actuellement dans toutes les col-
lee*kM_s parisiennes.

des livres de cuisine
Clarifier : Rendre limpide certaines

denrées sur feu doux.
Couler : Faire réduire un jus par

évaporation SUT le feu pour obtenir
une sauce concentrée.

Dégorger : Faire tremper les légu-
mes pour en enlever l'âcraté ; de mê-
me pour les têtes de veau , cervelles,
etc.

Ecumer : Enlever la mousse qui se
forme sur certains liquides en cuis-
son : pot-au-feu, confitures.

Emincer : Détailler en tranches très
fines.

Fontaine : Disposition de la farine
avec un creux au milieu , destiné à re-
cevoir les ingrédients nécessaires à la
confection de la pâte.

Mortifier : Attendri r la viande en la
battant ou en la gardant au frais
quelques j ours avant la cuisson.

Revenir : Mettre la viande ou le lé-
gume dans un corps gras et leur faire
prendre couleur sur petit feu.

L© fl aumgiaigî ©

Q z .  

: '

uand il faut s'enlaidir

Une vedette doié-elle toujours être belle, suprêmement élégante ? Non , et le cliché
ci-dessus en est la preuve f lagrante oui nous montre J ane Wyman telle que nousf avons vue jusqu'à présent : belle, élégante et mondaine — et telle que nous la
verrons dans « The Yearling » ; simple, sans une trace de maqiàllage. Quel chan-

gement 1

PAGE DE LA FEMME

A voe casseroles...

Tête de porc aux pois

Mettez un morceau d« tête de pane dans
une terrine, couvrez-le de gros sel, laissez
macérer pendan t douze heures, faites dé-
gorger ensuite duran t deux heures à l'eau
fraîche fréquemment renouvelée ; désos-
sez ensuite le morceau, coupez la chair en
gros morceaux d'égale grosseur, fai tes
bouillir ces dernier s pendant cinq minutes
dan s de l'eau non salée, égouttez. Placez
alors dans une casserole les os de la
tête, puis la vianJe, couvrez j 'eau froide ,
aj outez du poivre (pas de sel), bouquet et
aromates. Faites cuire pendan t deux heu-
res sur feu modéré après êbullition .Ser-
vez avec une purée de pois frais, (Le bouil -
lon de cuisson sera une excellente base
pour un potage aux légumes»)

• •B ÙCf Kdcm s  &iau4



E. Voutat
méd. dentiste

W.-E. Fluckiger
méc dentiste

de retour
, ¦_- _.._... i > ¦ 
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Madame Edouard PIQUET-BOUKQUiN
et ses eniants ;

Monsieur et Madame
Edouard PIQUET père,

ainsi que les familles parentes et al- HH'
liées, expriment à toutes les person-
nes qui ont pris part à leur grand
deuil , leur profonde reconnaissance
pour les marques de sympathie et
d'affection qui leur ont été témoignées
durant ces jours de douloureuse sé-
paration. 13226 m

I En casd« dôr- LGuittemfils I
Numa-Orox 6 — 1 empli. Jour et nuit: 2 4471 I
A«to-cert>U_»nl.CefCueilaTte»fc>jmalilé».Priimodéf. I

Profondément louchées de l'affectueuse
sympathie dont elles ont été entourées pen-
dant ces jours de douloureuse séparation et i
par les hommages rendus à leur cher petit

Madame Germaine SoUberger-NIcoud,
Madame Vve E. Stelger-Sollberger,
ainsi que les familles parentes et alliées,
expriment leurs sincères remerciements à
loutes les personnes qui ont pris part à leur
terrible épreuve.

Un merci tout spécial aux Eclaireurs |
suisses, brigade Vieux-Castel, La Rochelle,
troupes Bayard et les Antilopes. |̂ |Un sincère remerciement pour les nom- '• 1

j breux envois de fleurs.

(Partes de visite BEAU CHOIX

IMPRIMERIE CGUaVQiSlfifi JL A.

Samedi et dimanche 9 .et 10 août (l'/z jour)

Course au Susfen
par Lucerne, l'Axenstrasse, Le Susten, Meirlngen.
Interlaken , Berne
Départ 13 h. 15 - Prix fr. 52.—
y compris le souper, la couche, le petit déjeuner et
le service

Dimanche 17 août

Col des Hosses et Leysin
par Fribourg, Bulle, Le Sepey, Aigle, Montreux,
Lausanne
Prix fr. 20.50 - Départ 6 heures

Le Trummelbach et Grindelwald
par Berne, Thoune, Splez, retour par Interlaken,Ubernol en
Prix Ir. 21.50 - Départ 6 heures

Pour tous renseignements et inscriptions, s'adr. chez

Loui* M aurait
Industrie 15 Téléph. 217 17

W II I \ aux ProPrtét(iires et
xi H i 15 gérants d'immeubles

Ouverture d'un atelier de
gypserie, peinture, papiers
peints

Paul PÉTERMANN D.-P. Bourquin 15

# 

VILLE DE LA CHAUX-DE-FONDS

Abattoirs
Il sera vendu à l'étal des abattoirs le jeudi 7 août , de

7 à 9 heures,
la viande d'une vache

condltionnellement propre à la consommation.
Prix: Fr. 1.— à  Fr. 1.50 1e kilo.
Le '/_ des points est exigé. f
13245 Direction des Abattoirs.

Je cherche a loier
(ou à acheter) petit domaine
de 20 poses environ, situé
aux abords de centre urbain.

Ecrire sous chiffre C. A. 13166 au bureau
de L'Impartial.

il Madame
&j Q Melly Lienpe

^ m y -V È i )  
Ma

Basin spécial de corsets

I l i  î avise sa clientèle

li W que le magasin sera

fermé
jusqu'au U août

Bon décollefeur
est demandé par fabri que de la place.
Place stable et bien rétribuée pour
personne capable et débrouillarde. -
Faire offres sous chiffre O. S. 13185
au bureau de L'Impartial.

I L a  

famille de feue Emma IMHOF- I j
GRANDJEAN , très touchée des nombreuses M
marques de sympathie qui lui ont été témoi-
gnées, exprime ses remerciements émus à
tous ceux qui ont pris part à son grand deuil.

Monsieur et Madame Roger BURRI-
! DUCOMMUN et leur petite Josiane , très

touchés des nombreuses marques de sympa-
thie et d'affection qui leur ont été témoignées jjg

2 ; pendant ces Jours de pénible séparation , ex-
priment a toutes les personnes qui les ont K]

H entourés leur reconnaissance émue et leurs j
2 sincères remerciements. 13239

_____ ! r * jj

i Dors en paix cher Henri , tes souf-
; françes sont passées.
; Mous ne t'oublierons jamais.
; Que son repos soit doux

tomme son cœur fut bon.

I Monsieur et Madame Paul Robert-Brandt
j et leurs enfants : ', <

| j Monsieur et Madame j
1 Paul Robert-Leuenberger;
! Mademoiselle Suzanne Robert ; ¦Si

; ainsi que les iamilles Robert , Staempfli , Gers-
I ter, Rosselet , Brandt , Froidevaux , Verdun , Vu-

nfl agneux et alliées , ont la profonde douleur de
faire part à leurs amis et connaissances de la
grande perte qu 'ils viennent d'éprouver en la

I personne de leur cher et regretté fils , frère ,
beau-frère, neveu, cousin, parent et ami.

Monsieur

I Henri ROBERT I
que Dieu a repris à Lui , mardi , dans sa 31me
année, après une longue et pénible maladie pa
supportée vaillamment. <

| La Chaux-de-Fonds, le 5 août 1947.
i L'incinération , sans suite, aura lieu ven-

dredi 8 courant, à 14 heures.
Culte au domicile, à 13 h. 20.
Une urne funéraire sera déposée devant le

i domicile mortuaire : Rue du Ravin 5.
Le présent avis tient Heu de lettre de laire

2 Que ta volonté soit faite.

Monsieur Marc A. Keller;
Le Docteur et Madame R. Bosshart-

Keller,
alnal que les familles Schëchtelfn ,
Amstutz, Bourquin, Roth, Droz, Gindrat
Wohlwend, Blum, Keller, parentes et
alliées ont la profonde douleur de laire
part de la perte irréparable qu'Us
viennent d'éprouver en la personne de
leur chère mère, belle-mère, sœur,
belle-soeur, tante, nièce, cousine et
parente.

Madame

¦ uue Auguste KELLER 1
née Louise MARTIN

que Dieu a reprise è leur tendre affec-
j tlon, après quelques Jours de maladie.

La Chaux-de Fonds, le 4 août 1947.
! L'Incinération aura lieu JEUDI 7

SS COURANT, à 14 heures.
Une urne funéraire sera déposée

HM devant le domicile mortuaire :
RUE DU PARC SI

Le présent avis tient lieu de lettre B
de faire part. 132.5

Le personnel de la Ban-
! que Nationale Suisse, à
I Neuchâtel et à La Chaux-de-

Fonds, a la douleur de faire part
du décès de son cher et regretté
Directeur, i

Monsieur

1 René BRANDT 1
Il survenu à Neuchâtel, le 4 août I

! 1947.
Il gardera de ce chef , qui fut

un véritable ami, un souvenir j
ému et d'affectueuse reconnais-

| sance. p m
La cérémonie funèbre aura lieu ;

au Crématoire, à Neuchâtel, mer-
I credi 6 août 1947, à 13 heures.
i La Chaux-de-Fonds, le 4 août

A VENDRE A LA CHAUX-DE-FONDS

Immeuble locatif
de 8 appartements, avec salles de
bains, toutes dépendances, jardin.
Bon rapport. Bâtiment complète-
ment remis à neuf. Ecrire à Case
Ville 383.

A vendre, de première main,

Lancia Aslura 8 cyl.
presque neuve , tout dernier modèle,
ayant roulé I3 ,C,00 km. Limousine 6/7
places, avec séparation. Carrosserie
spéciale Farina. Belle voiture de maî-
tre. — Case postale Transit 190,
Berne. 13198

Vi- _J

d ^Importante maison de
la place engagerait de
suite,

acheveurs
échappements
avec mise en marche.

remonteurs
finissages

calibre antomatlque.
Places stables et bien

rétribuées.
Ecrire sous chiffre M. C.
13238 au bureau de
L'ImpartiaL

v.—; )

Docteur

J.-B. liei
Méd. Dentiste

ABSENT
12754

Docteur

L., SPDRA
médecin-dentiste

A e retour
12724

Docteur

FRAHCK
DE RETOUR

A. Walter
GARDE- MALADE

SAGE-FEMME DIPLÔMÉE

de retour
Téléphone 2.43.50, en cas de
non réponse appeler le 11.

13140

Fraiseuse
laminoirs plat et à coches
pour bijoutier sont à vendre.
S'adresser Schiffmann, rue
Jaquet-Droz 9a. 13148

JLe Yvo^vès
Société de Secours
Mutuels.
LA CHAUX-DE-FONDS

Le bureau du Président
sera fermé du 11 au 23
août 1947. Prière de faire
toutes demandes par cor-
respondance. 13146

A vendre

moto
Condor 500 TT, état de
neuf. S'adresser au garage
Hofer, rue du Collège 52.

ON CHERCHE

chambre
non meublée, propre, si pos-
sible indépendante.

Faire offres sous chiffre
M. C. 13230 au bureau de
L'Impartial.

Etat civil du 2 août
Promesse de mariage

Bolll , Jean-Jacques , secré-
taire à la Chambre suisse de
l'Horlogerie , Neuchâtelois et
Schafthousois et Griesser ,
Dorothea - Susanne, Thurgo-
vienne.

Décès
10713. Cuenat née Chabou-

dez , Marie-Lucine-Julla , veu-
ve de Aurèle-Alcide, née le
S juillet 1872, Bernoise.

Etat civil du 4 août
Décès

10714. Guyot, Françoise-Hé-
lène , fille de Willy-André et
de Hélène-Marguerite née
(Jonzelmann , née le 25 avril
1947, Neuchâteloise. — Inci-
nération. Guilloud, Charles-
Arnold , époux de Marie-Jean-
ne née Struchen, né le 7 dé-
cembre 1879, Vaudois.

JS GfH8PGSîB feffno,
potage r à bois émaillé ou
combiné , ainsi qu'un buffet
pour habits . — Adresser les
offre s avec prix sous chiffre
T. T. 13219 au bureau de
l 'impartial. 

on demande *&1er , cuisinière â gaz moder-
ne, armoire , lit ou divan turc,
commode, machine à coudre
moderne, 1 bureau ministre
ou américain , ainsi qu'une
chambre à coucher. — Ecrire
sous chiflre A. A. 13218 en
indiquant le prix, au bureau
cle L'Impartial.

1 Mm ~¦¦ ¦¦'•III »» ousans
moteur, 1/2 CV, 220/380 et une
poussette cième, prix inté-
ressant. — S'adresser au bu-
reau de L'Impartial. 13251

Ouvrières pr t?aTunxdées
d'horlogerie. On met au cou-
rant. Travail en atelier. S'adr.
au bur. de L'Impartial. 13223

J'échangerais SSi
pièces, chambre de bains ,
balcon , chauffage centra l,
contre un de 3 ou 4 pièces,
avec même confort. — S'adr.
au bureau de L'Impartial.

13252

flnhl 'û  Jeudi 30 juillet dans
UWJlit/  ie train des Brenets
un appareil photographique
La personne qui en a pris
soin est priée de le rappor-
ter contre récompense rue du
Grenier 32 au 3e étage, à
ilroite.

Danrlii depuis le Joux-der-
rCl UU rière en Ville, un
chapeau de fine paille pour
monsieur, avec initiales J. L.
Le rapporter contre récom-
pense, lue de l'Envers 34
au rez-de-chaussée. 13135

MrlAriAgc
Demoiselle 39 ans, gran-
de, présentant bien, bon-
ne éducation, désire con-
naître monsieur de mê-
me condition , sérieux,
ayant place stable, en vue
de mariage, âge 38 à 45
ans. Si possible joindre
photo qui sera retournée.
Ecrire à poste restante
C. 4965 C. VILLE. 13229

D. K. W.
à vendre cabriolet, mo-

dèle 1940, roulé 33000

km., excellente voiture.

Prix Fr. 6.500.—. Tél. 039

2.45,96 renseignera.
13236

Verres
de montres

2 ouvrières qualifiées seraient
engagées de suite chez M.
Marclonelll , rue du Tem-
ple-Allemand 39. 13221

Champignons de Paris
frais , 60 ct. les 100 grammes

chez 13280

G Y G A X
HAUTE MODE

CHAPEAUX
MODÈLES

pour dames dernières créa-
tions. Les réparations, trans-
formations et teintures sont
exécutées avec soin. 13239

A L'ALSACIENNE
RUE NEUVE 10

LA CHAUX-DE-fONDS

Occasions
exceptionnelles

de lingerie, habits, man-
teaux toiles, rideaux, ta
pis, tableaux, glaces, ré-
gulateurs, montres, bi-
jouterie, argenterie, ap-
pareils photographiques
jumelles, gramophones,
disques, accordons, ma-
chines à écrire, à coudre
aspirateurs, etc. Prix
très avantageux. 7505

CAISSE DE
PRETS SUR GAGES

Rue des Granges 4
La Chaux-de-Fonds

le cherche à acheter

chien
de garde 3-6 mois, propre ,
gentil , de bonne commande.

A la même adresse, à vendre

buffet
de cuisine

usagé, bon état. S'adresser
A. Biéri , Chemin des Pos-
tlers 32. Tél. 2.37.57. 

Petite industrie marchant
très bien à remettre pour
cause de départ

Fr. 5000.-
Ecrire sous chiffre R. A.
13213, au bureau de
L'Impartial.

Jeune

opticienne
sachant français, allemand ,
cherche place, travail tech-
nique , photo , vendeuse. —
Ecrire sous chiffre N. F.
13217, au bureau de L'Im-
partiaL

da mowth&s
On engagerait ouvrières
qualifiées. On mettrait
au courant. — S'adres-
ser Henri GIRARD, 133,
rue de la Paix. , 13232

Ouvrier
BOULANGER
cherche place stable dans
le canton. Salaire selon
le contrat , libre de suite.
Ecrire à M. Samuel
Llnder, Fontainemelon.

13216

1 ¦ .v —

Hôtel de la gare
S A I G N E L É G I E R

engagerait encore quel-
ques personnes, pour le
service à l'occasion du
Marché-Concours le 10
août. Tél. 4.51.21. 13220

Technicien
mécanique - électroméca-
nique , 42 ans, très acti f ,
ayant dirigé nombreux
personnel , cherche place
de directeur ou éventuel-
lement chef de fabrication
ou d'études. Paires offres
écrites sous chiffre Z. A.
13239, au bureau de
L'Impartial.

SPITZNAGEL
PEDICURES ET
ORTHOPÉDISTE

absent
12940

 ̂ !

f \
DOCTEUR

unin
DE RETOUR

13102

Sommelier
ou

sommelière
est demandé de suite au

CAFÉ WILLY'S BAR

Faire offres à M. Willy

Fleuty, Léopold-Robert

24, La Chaux-de-Fonds.

13234



/^DlTj oUR
Une réception mouvementée.

La Chaux-de-Fonds, le 6 août.
Les Incidents qui ont marqué la vi-

site de Mme Peron tant à Berne qu'à
Lucerne ne sont p as évidemment p our
accroître la réputation d'hospitalité et
de courtoisie traditionnelles du p eu-
p le suisse vis-à-vis de ses hôtes. Sans
doute ne f aut-il pas attacher à ces
f aits une imp or tance p lus grande qu'ils
ne comportent. Il y a p artout des
exaltés et des excités. D'autant p lus
aue nous venons de p asser p ar une
p ériode de chaleur ou le soleil a tap é
très f ort. Au surp lus, comme l'écrit le
corresp ondant de Berne de « La Suis-
se », « le second incident explique bien
le p remier. Ce sont tous deux des ges-
tes de « f ous ». Seulement , à Lucerne,
il s'agissait d'un aliéné dûment recen-
sé, tandis que les trois ênergumènes
bernois p euvent dissimuler leur imbé-
cillité derrière de p aravent d'une atti-
tude « p olitique » que leur a dictée la.
p resse d'extrême-gauche.

On rapp elle opp ortunément que la
dénommée Suzanne Hof er,  f i l le du
j ournaliste communistê  Fell et son
mari ont déj à j oué un rôle de tout p re-
mier p lan dans les troubles de Bien-
ne, au moment de la f ameuse camp a-
gne «d'ép uration» , de triste mémoire.

On se trouve donc en présence d'in-
corrigibles qui sont p rêts à sacrif ier
sans autre la p olitesse élémentaire et
les intérêts du p ay s â un f anatisme
p olitique tendant à se f aire bien voir de
Moscou. Esp érons que les j uges suis-
ses sauront leur inculquer l'usage des
convenances et le resp ect des lois.
Quant à Mme Peron, à qui nous sou-
haitons une très cordiale bienvenue
dans notre ville, le calme avec lequel
elle a subi les «bombardements» de
Lucerne et de Berne, sans p erdre le
sourire — bravo ! — nous f ait esp é-
rer qu'elle n'aura p as p ris au tragique
des incidents simp lement ridicules et
dép lacés.

Résumé de nouvelles.

— Des troubles viennent d éclater
en Tunisie. Mais , chose curieuse, ils
sont d' origine beaucoup p lus so-
ciale et économique que p olitique. Ce-
p endant, on croit que le néo-Destour ,
le p arti d 'indépendance tunisienne, se-
rait également derrière l'action décré-
tée p ar l'Union générale des travail-

• leurs à Tunis et Sf ax .
— En Algérie et au Maroc, la si-

tuation ne serait guère meilleure et , à
la suite du nouveau statut algérien, le
sultan du Maroc a p rononcé un nou-
veau discours dans lequel il réclame
une f ols de p lus Vind ép endance .

— Le ref us du gouvernement f ran-
çais d'homologuer l'accord entre le
p atronat et la CGT a surp ris et ému
l'op inion. Toutef ois , il y a à cela p lu-
sieurs raisons, et lorsqu'on les énu-
mère, l'attitude du Premier f rançais
s'exp lique aisément. L'accord , en ef -
f et , constituerait un nouveau dép art
p our la hausse des p rix, qui devrait
suivre pour les f onctionnaires, re-
traités , artisans, membres des pro-
f essions libérales, etc., etc.. sans p ar-
ler des cheminots et emp loy és des
entrep rises nationalisées. D'autre
p art les p rix agricoles ne sont p as
encore f ixés et les exp ortations f ran-
çaises se révèlent toujo urs p lus déf i-
citaires...

— C'est l'état critique de la situation
en France aussi bien qu'en Angleterre
qui a accrédité ces j ours-ci les bruits
de dévaluation. En ef f e t ,  si les p rix
f rançais et anglais sont trop élevés
p our p ermettre l'exp ortation, il n'y a
guère au'un moy en de se rouvrir les
marchés étrangers : c'est de dévaluer
la monnaie. Mais alors aue f era-t-on
des accords de Bretton-Woods où la
France comme la Grande-Bretagne se
sont engagées à ne p as modif ier de
p lus de 10 p our cent la valeur de leur
monnaie ? Et aue p enseront les ép ar-
gnants, les classes moy ennes, les ou-
vriers, les p aysans aui seraient litté-
ralement sp oliés au p rof it des débi-
teurs, des sp éculateurs et des exp orta-
teurs ? Grosse resp onsabilit é à p ren-
dre...

— Pour p arer à la crise économique
anglaise, M. Attlee va p rendre tou-
te une série de nouvelles mesures de
restrictions. La p remière chose qu'on
f era est naturellement de restreindre
les imp ortations, surtout celles de la
zone du dollar. Cela veut dire que les
achats de viande, de bacon, de beur-
re, de graises, iTessence et de f i lms
seront réduits au minimum indisp en-
sable. Mais on p eut s'attendre aussi
à ce oue les Anglais achètent moins
de montres et que le nombre de leurs
touristes diminue chez nous. Dans le
monde économique moderne, la soli-
darité s'af f i rme et le malheur des uns
ne f ait p lus le bonheur des autres...

— Pour l'instant , à vrai dire , on ne
sait encore à <ruot s'en tenir sot

la portée des mesures p révues p ar M.
Attlee et U f aut attendre avant d' ap-
précier et de j uger. On a toutef ois
bien timp ression que si les Ang lais
se trouvent actuellement dans la situa-
tion que l'on sait, ils le doivent : 1°
aux conditions draconiennes du pr êt
américain ; 2" aux blessures causées
p ar la guerre dans le corp s économi-
que britannique ; 3" à certaines mesu-
res de socialisation trop hardies p ri-
ses p ar le travaillisme et qui p rouvent
qu'avec les meilleures intentions du
monde U iaut , non devancer, mais tra-
vailler avec son temps...

P. B.

Divergences anglo-russes
La ratification des traités de paix et l 'administration de l Allemagne créent de nouvelles

diff icultés. - Vers une „ franche exp lication " entre MM. Staline et Truman ?

M. Peterson protestera
à MOSCOU

à propos de la ratification des
traités de paix

LONDRES. 6. — Reuter. — Le gou-
vernement britannique a chargé son
ambassadeur à Moscou, sir Maurice
Peterson. de remettre au gouverne-
ment soviétique, une note disant aue
l'Angleterre ne p eut p as app rouver la
p rop osition russe d'ap rès laquelle la
ratif ication des traités de p aix p ar les
quatre grandes puissances serait aj our-
née j usqu'au moment où ces traités
auraient été ratif iés p ar les anciens
ennemis eux-mêmes.

Selon le gouvernement ivitannique.
la p rocédure p rop osée p ar les Russes
est inadmissible en p articulier p arce
que tout ancien ennemi aurait la p os-
sibilité de bloquer la mise en app lica-
tion de la p remière p hase du règlement
europ éen de la p aix.

Les Anglais resteront
à Berlin

BERLIN, 6. — AFP. — « Les An-
glais _ resteront à Berlin », a déclaré
mardi , au cours d'une conférence de
presse diffusée par la radio britanni-
que en Allemagne, le brigadier géné-
ral Hinde, représentant britanni que à
la Kommandatur alliée , qui a démenti
catégoriquement les rumeurs qui af-

firment périodiquement que les An-
glais ou les Français vont abandonner
la ville.

« Des divergences de p oints de vue
sont inévitables entre les quatre occu-
p ants » a p oursuivi le général Hinde ,
qui s'est p laint que le rétablissement
de la démocratie à Berlin soit retardé
oar l'opp osition russe.

En Autriche
Les Russes occupent

une raffinerie
de pétrole anglo-américaine

LONDRES. 6. — Reuter . — Un p or-
te-p arole du Foreign Off ice  a déclaré
mardi soir que l'occup ation de la raf -
f inerie de p étrole anglo-américaine de
Lobau en zone soviétique, est absolu-
ment inj us tif iée . Il a conf irmé la nou-
velle selon laquelle cette raff inerie a
été occup ée p ar des troup es russes
p endant la nuit du 1er au 2 août.

Des représentation s ont été faites à
ce suj et à la commission des Quatre
pour le traité de paix avec l'Autriche
qui sièsïe en ce moment à Vienne. Cet
incident illustre les difficulté s oui se
sont élevées au suj et des avoirs alle-
mands et qui empêchent la conclusion
d'un traité de paix avec l'Autriche . La
raffineri e en question a été saisie par
les Allemands pendant la sruerre. Les
Russes en ont Pris possession disant
qu 'il s'ag it d'une propriété allemande.

Pour une « franche explication »

Vers une prochaine rencontre
Truman-Stallne ?

WASHINGTON, 6. — Exchange. —
Les milieux politiques de Washington
envisagent une prochaine rencontre
Truman-Staline comme possible. Plu-
sieurs conseillers du président améri-
cain sont d'avis que seule une « fran-
che explication » pourra parer à la
crise mondiale qui menace sous l'effet
de la crise économique en Grande-Bre-
tagne et le refus soviéti que de pren-
dre part au plan Marshall. Le prési-
dent Truman , le secrétaire d'Etat
Marshall et le président du Sénat Van-
denbergh devraient , déclare-t-on, se
rendre à Moscou pour discuter la si-
tuation directement avec M. Staline.

En Italie

Vingt-deux victimes de la
chaleur

ROME. 6. — Dans un villaee de
l'Italie centrale , hier , le thermomèt re a
marqué 45 degrés à l'ombre. C'est un
record sans précédent. A Boloerne. i!
n'a j amais fait aussi chaud depuis 1870.
à Rome depuis 1905.

A Venise , troi s personnes sont mor-
tes hier d'insolation , cinq à Bolojme
et Quatorze dans d'autres localités de
la Péninsule , ce qui porte à vingt-deux
le nombre des victimes de la chaleur
nour la j ournée.Lord Pakenhatn accusa tes commusiistes

du sud-est de l'Europe

LONDRES, 6. — Reuter. — Lord
Pakemham, ministre chargé de l'admi-
nistration des zones d'occupation bri-
tanniques en Allemagn e et en Autri-
che, parlan t à la Chambre des Lords ,
a accusé les gouvernements des Etats
du sud-est de l'Europe dominés par les
communistes , d'intimider les partis
paysans en Roumanie , Bulgarie et
Hongrie et de les affaiblir systémati-
quement bien que ces partis disposent
d'une solide maj orité dans ces pays.

L'orateur a relevé que les commu-
nistes disp osent dans ces trois p ay s
d'ef f e c t i f s  qui ne sont nullement en
rapp ort avec leur f orce véritable dans
le p eup le ou au p arlement. Cela sign i-
f ie qu'ils disp osent d'un nombre trop
considérable de ministres.

L'une des méthodes les plus effica-
ces des communistes pour s'emparer
d'une position dominante est de saisir
le contrôle de la police secrète , du
ministère de l'Intérieur et du ministère
des communications. Ils comptent aus-
si sur l'appui et la protection des ar-
mées d'occupation .

i "*̂  ̂ Après la Conférence de Paris
Bien que le gouvernement britanni-

que n'ait pas de preuve s absolues à
faire valoir, il est néanmoins convaincu
que le ref us de p articip er aux conver-
sations touchant le p lan Marshall a
pa rticulièrement désapp ointé le.  p op u-
lations de ta Roumanie, de la Bulgarie
et de la Hongrie si douloureusement
ép rouvées p ar la guerre.

La Grande- Bretagne rompra-t-elle
les relations commerciales

Lord Pakenham s'est demandé auelle
politique la Grande-Breta gne doit sui-
vre eu égard à cette situation et a re-
levé que le Royaume-Uni n'entretient
pas de garnisons dans ces différents
Etats. Il est par conséquent difficile
au gouvernement britanni que d'inviter
ceux-ci à faire montre d'une conduite
civilisée. La solution extrême serait de
romp re les relations commerciales avec
eux.

LA BULGARIE POSE SA
CANDIDATURE A L'O. N. U.

LAKE SUCCESS. 6. — AFP — La
Bulgarie a p osé sa candidature à 1.0.
N . U.

Nouvelles de dernière heure
La situation en Indonésie
Un communiqué koliandais signale

trois infractions indonésiennes
à l'ordre de « Cesser le feu »

BATAVIA , 6. — Reuter. — Un com-
muniqué hollandais annonce qu 'il n 'a
pas été donné suite par trois fois à
l'ordre de « Cesser le feu » par les
forces armées indonésiennes , mardi.
Le communiqué démen t que Gombang
ait été occupé après la cessation des
hostilités et affirme que la prise de la
ville a déj à eu lieu lundi .

Les trois infractions indonésiennes
à l'ordre de « Cesser 'le feu » se sont
produises dans les envi rons du port de
Sourabaya. A Watadukon , un poste
holl andais a essuyé le feu d'armes au-
tomatiques. En outre , à Gemolkerep
et à Modj O'kasri , des détachements
hollandai s ont été assaillis par des
groupes de 200 à 300 partisans de la
Républi que . Toutes ces attaques ont
été renonssées.

-**" Les républicains Indonésiens
invitent des observateurs étrangers

SINGAPOUR, 6. — Reuter. — Ra-
dio Jogj akarta diffuse une invitation
du gouvernement indonésien aux
puissances étrangères pour que cel-
les-ci envoient des observateurs en
Indonésie en vue de constater la «vé-
ritable situation» . L'invitation s'a-
dresse à la Russie, à la France , à la
Chine , à l'Australie , à la Nouvelle-
Zélande , à l'Iran , à l'Inde, au Pakis-
tan, au Siam , aux Philippines , à l'E-
gypte , à l'a Syrie , au Liban et à l'A-
rabie séoudite

Soixante Chinois brûlés vifs
au cours du conflit

BATAVIA. 6. - AFP - 60 Chinois fu-
rent brûlés vifs dans les maisons in-
cendiées par les membres de l'armée
populaire républicaine (organisation
nrélguilière) à Kabanj ahe. à 70 ton.

au sud-ouest de Medan , au nord de
Sumatra, annonce le quoditien chi-
nois «Sumatra Binpo».

Le jo urnal s'élève violemment con-
tre «cet acte de barbarie» et de-
mande à la délégation chinois e à
l'ONU de protester auprès des dé-
légués indiens et australiens.

Les Russes ne sont pas contents
des Italiens

MOSCOU. 6. — Reuter. — Le lieu-
tenant-général Goldbov du bureau so-
viétique pour le rapatriement a accusé
les autorités italiennes de ne pas prê-
ter leur appui aux fonctionnaires rus-
ses du rapatriement qui se trouven t en
Italie et même d'entraver leur travail.
Les citoyens soviétiques qui se trou-
vent en Italie au nombre de 1,124, sont
renvoyés à moitié nu? dans leur pays,
et il ne sont munis que d'une ration
alimentaire tout juste suffisante pour
une j ournée.

Sur les 26 Russes qui se trouvaient
au camp de Farfa-Sabi na. 13 seule-
ment ont été rapatriés, les autres ayan t
été emprisonnés parce qu 'ils avaient
exprimé leur mécontentement.

Le général Goldbov a aj out é que
plus de 1,000 citoyen s ru sses qui se
trouvent en Italie ne peuven t pas ren-
trer dans leur pays alors que tous les
suj ets italien s qui étaient en URSS ont
été rapatriés. 

Chez Ford
Licenciement de 55.000 ouvriers

DETROIT , 6. — AFP — L'adminis-
tration des usines Ford a annonc é
mairdi qu 'elle iJoemcierait pour une
semaine , à partir de mercredi, 55,000
ouvriers en raison de la grève qui rè-
gne depuis treize j ours aux _ usines
Murray qui fabriquent des pièces dé-
tachées d'automobiles.

En Suisse
A Genève

Mystérieuse disparition
d'un commerçant de Zurich

GENEVE. 6. — On vient de signaler
à la police genevoise l'inquiétante et
mystérieuse disparition d'un commer-
çant de Zurich oui était descendu dans
un hôte l de Genève au 'il a quitté sou-
dainement en abandonnant sa valise et
un manteau.

Ce commerçant . M. Otto Hiltpold.
Arj rovien. né le 10 février 1892. dirige
à Zurich un bureau d'affaires à la rai-
son sociale « Globar ».

Arrivé à Genève le je udi 17 j uillet ,
il descendi t dans un hôtel meubl é de la
rue du Mont-Blanc et y passa la nuit
du 17 au 18 sans qu 'on ait pu encore
autrement établir l'emploi de son
temps.

M m* P8P0n
a La Chaux-de Fonds

qui a passé une demi-heure en
nos murs

Accompagnée du conseiller fédéral
Max Petitip'iierre , notre miii sîstre des
affaires étrangères , de Mme Petit-
pierre, de M. Cuttat , chef du proto-
cole et de diverses personnalités mi-
litaire s. Mme Peron est arrivée ce
matin à La Chaux-de-Fonds. vers 12
heures , pour visiter la fabriq ue d'hor-
logerie Movado.

Sur tout le parcours qu 'a emprun-
té la suPte de Mme Peron , composée
d'une dizaine de voitures, le public
chaux-de-fonnier s'était massé et i!
a fait un accueil chaleureux à l'am-
bassadrice d'Argentine.

A sa descente de voiture , sur le
trottoir de la fabrique recouvert d'un
tapis, Mme Peron . dans une ravissan-
te robe rose à fleurs, et coiffée d'un
chapeau de tulle piqué de fleurs , a
fait un petit signe de la main aux
nombreuses personnes qui l' applau-
dissaient.

Puis ae fut la visite de la fabri que
qu 'elle fi t en présence de nombreu-
ses personnalités de la ville. Visite
sur laquete nous reviendron s dans
notre numéro de demain et au cours
de laquelle la Chambre suisse de
'l'horlogerie lui offrit une superbe
montre .

Mme Peron. après s'être , en espa-
gnol , déclarée enchanté e de sa visi-
te et avoir remercié ses hôtes qui
l'avait accueillie de façon si courtoi-
se, est ensuite , vers midi et demie,
redescendue avec sa suite à Neu-
châtel , où un dîner était préparé au
palais Du Peyrou.

A signaler le service d'ordre im-
peccable qui avait été organisé par
la police cantonale et par la police
de la ville. Service qui d'ailleurs s'a-
véra, inutile , car la visite de Mme
Peron à La Chaux-de-Fonds n'a
suscité aucu n inciden t mais un in-
térêt empreint d'une aimable curio-
sité.

La Chaux-de-Fonds

BULLETIN METEOROLOGIQUE
Nébulosité modérée. Pou r l'instant

pas de précipitations importantes. Lé-
ger vent d'ouest

au procès Intenté à M. Petkov
SOFIA. 6. — United Press. — Les

représentants politiques des Etats-
Unis et de la Grande-Bretagne n 'ont
pas été admis au procès intenté à M.
Nicoiks Petkov , chef de l' opposition
agraire , qui a commencé hier.

Le représentant politi que des Etats-
Unis s'est rendu auprès de M. Geor-
guiev, ministre des affaires étrangères,
auprès duquel il a protesté contre cet-
te violation de la promesse du gou-
vernement bulgare de faire un procès
libre et public.

ANGLAIS ET AMERICAINS
NE SONT PAS ADMIS

Les U. S. A. en prendraient une partie
à leur charge

(Télép hone p articulier d'Exchange)
LONDRES, 6. — A en croire le cor-

respondant du « Daily Express » à Pa-
ris, les délégués anglo-américains qui
délibèrent dans la capitale française
auraient décidé, mardi après-midi , que
les Etats-Unis devraient prendre à
leur charge une partie des 120 millions
de livres sterling que les Anglais
paient chaque année en dollars pour
les frais d'occupation en Allemagne.

Le « Daily Express » affirme que les
Etats-Unis ne veulent pas entendre
parler de la réduction de la garnison
britanni que en Allemagne , bien Qu 'il
leur soit impossible de relever les for-
ces britanni ques en augmentant leurs
effectifs en Allemagne.

Assistai ent à cette discussion , MM.
Cassera , ambassadeur des Etats-Unis.
William Clayton . sous-secrétaire d'E-
tat américain , Musthy, conseiller du
gouvernement militaire et Douglas,
ambassadeur de Grande-Bretagne.

-*" Il avait oubl ié sa première
union !

SALISBURY , 6. — Le Révérend
Chales-Henry Cunningham Lamb, 36
ans, ancien aumônier de la R. A. F.
et chapelain de Saint-John , dans l'île
de Man , vient de comparaître devant
le tribuna l de Salisbury pour bigamie.
Etant déj à en puissance de femme , le
Révérend avait épousé en 1944 miss
¦tean Boddie , caporal dans l'armée fé-
minine, qu 'il rencontra à Malte. Pour
sa défense , le Révéren d Cunnin gham
assure que les bombardements de l'île
l' avaient rendu fou quand miss Joan,
« pure et bonne comme un ange ». en-
tra dans sa vie, et qu 'il avait complè-
tement oublié sa première union.

L'évêque de Man a retiré sa licence
de pasteur à l'accusé et lui a ordonné
de quitter le presbytère.

Un concert dirigé par M. Ansermet
à la B. B. C.

(Télép hone oart d'Exchange) .
LONDRES. 6. — La B. B. C. re-

transmettr a le 13 août un concert
donné sous la direction du maître Er-
nest Ansermet , avec, comme soliste ,
Jehudi Menuhta.

Les frais d'occupation
en Allemagne


